
iý7ýý 

I. ) fil 
i -ý, f3 

E: i1 



71421 
-a 15 1-1 1 

Sa 2345678 
0 16 2,132 40 48 56 6/L 

e2 34G7 !1J \ýi 
% cJ 18 27 59 45 54 6572 81 \' 

'11254 &7891( 
U20 30 40 50 60 70 80 90 100 

23456'7891011. 
r£22- 33 4i 55 66 77 88 99 IM 921 

I2 2345678O 10 11 1'2ý 
J- ------- 

54 50 7 t3 ") 1l1 il lu i. \: 
". >6 39 52 Gi 78 91 104 117.1301,151: 16 169 

i25 ý4.5 6'7rJ 10 11 92 15 11. 1., '842 84 08112! 261 0t5b 16R 182196 1 I3 , '234 5678 ! )101112.1.31415 
30 45 60 7j 5)01051201â: 150 (651130 L95 210 225 

L'Ô' 2545 6`7 8 4) 10 11 12 13 14 15 1( 
32 4864 80 Q6112 L28J441160 1761922082242,10256 

172 345 6' 789 1011 121314 15 1G 17 \ý 
34 51 68851021191361.53 [70 13'720) 2212,1t; : 55 272 289 

182 3456789 10 11 l2 J5 14 15 16 17 18 
36 5,1 '72, q 01081261441621801982162342t422702YR30652'1 

23456789 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 `I I`1. î8 5776 951141331521711902092282e, 266 28ri 304 323 342 3( 
ML/ý2.; 4567 ti 9 10 11 1`. 13 l4 1515 1Eî 1717 18 10 'IU2O 

L/ ýf1fi08O 10012014016(1 1802002202ij0260 280300 300,520 340 360 380 400 
C)1234 5678 9101112 15 1415 1617 

_18192021 ! (42( 383105125147168 f89 2t0 2 31 252 272 . 315 336 357 37! 33994204' 1 
Oa 234567 43 9 10 11 12 13 14 13 16 1,7 18 1(J "O 21 2.. ) 

L- . ee44 6688 110 132 154171î 198 220 242 26ýi 28Fi 3ýs133O 5237/, c 396/1. -ta n 40 4fi2 ýt il! r 
n72 34 56789 If) 11 12 15 14 15 16 

. 
17 18 19 20 21 22 2.7 

"'Q. 69 2115138161184E 20725102532'629g 522345 368391414ii;, 7"ifO4-83ýÛ66_i9 ' 
'0/. 23456789 10 Il 12 13 11 15 16 17 18 19 20 21 22 33 24 
àeq"4872961201"t4168t922162402(i42883123 6360,384'Î084524504fe0.5n! r-285j52. i76 
iJ 2 .3b56799 10 11 12 17,1. i 1à 

- 
16 17 1R 10 20 11 92 -z-. Wi ?5 

JGJ; AD 7. f féef251 O /Ci Il i0'r550052, i5ri05 6U0fiLI,; 



"Monnaies, poids et mesures de la Souveraineté de Neuchdtel. 1 
fIonnaies. rapport de notre livre â un poids bien 

POur 
ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vaut le 5 pourô moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne, et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en so s. et le solen 12 deniers. La 

invariable. On sait par des déter- 1 
minations précises que la livre de º7, 
onces pèse exactement 520 Ya grain- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près ài5 kilogr. 

. 
Mesures. 

ýr 

Les mesures de longueur une fois 
déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles de sur f àce et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières séches 
ont été fixées par le poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Alesures de longueur 
livre faible quise subdivise en i 2gros Le pied de Neuchatelest à l'ancien 
et le gros en i2 deniers. Ces deux li- pied de France précisément comme 
vres valent également 4 batz. z 3o à 144 ; il est donc égal à 2q3 iM La livre tournois ou franc qui vaut zilillimétl'es. On le divise en douze 
io batz, et qui se divise en 20 sols et pouces , le pouce en douze lignes 
le sol en 12 deniers. la liane en z2 points. Le louis vieux qui vaut i4o ,l 'é- On s'en sert dans tout le pays et 
cu bon 25 , et l'écu petit, 20 batz. pour toutes les mesures, excepté pour Une monnaie étrangère coursable, celles qui servent à déterminer la sur- 
est l'écu de Brabant qui ne vaut que face (les champs, prés et forêts. 
4i, le demi écu toi, et le quart d'écu L'aune est égale à 45 pouces 5 
io batz. lignes, neuf aunes de Neuchatelfont 

La piastre change de valeur et est précisément io mares. 
plutôt regardée comme marchandise. La toise pour le foin est de 6 pieds; 

Poids. la toise commune de ]o. 
La perche de champ est de 15 pieds 

La livre dle Neuchdtel est de z on- 8 pouces, mais elle se divise en 16 
ces poids de marc ; mais pour l'or et parties appelées aussi pieds , quoi- 
pour l'argent on se sert de la livre de qu'un peu plus petites que le pied 
i6 onces également poids de marc. du pays. La perche de vigneest de' 

Il est important de connaître le 16 pieds. 

v 



Mesure de surface peur les champs. 
La faux qui contient deux pauses 

est égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65536 

La perche soit _ cle fauxa une 
surface de ...... 4096 

Le pied soit Îâ de perche . 256 
La minute soit i3 de pied . 16 
L'obole soi iâ de minute .. i 
Le lauzannois soit iâ d'obole . 
La perpillotte soit -jz de lauzan. wîa 

Pour les vignes. 
ts êmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche , dit'on ap pc l c'ouvrier; et que 
le pied de vignesù: tdu pays,, est un 
lieu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de io pieds , haut de 5, profond de 
3; elle confient donc pieds cubes i5o 

La toise defoin est un cube de 6 
pieds (le côté. Donc de ... 216 

La tr. ise de muraille ai oo pieds 
de sur face sur deux d'épaisseur , donc ......... 200 

La voiture defumier doit avoir 36 

Mesures de capacité pour les liquides 

et pour les matières séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé , toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le détermiiqer 
avec la plus grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans la princi.. 
pauté de Neuchatel. Il répond e- 
xactenment à2 pintes de Paris, comp- 
tées à q6 pouces cubes de France 

, 
soit à un litre et Ion. 

io Pots de Neuchatel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot, ri ers et quart de pot. 8 
pots font un brqchet ; 16, i septier ; 
20 une brande; 38 -ý , la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagerle pleine y compris 
le marc ; 19 2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2Z muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co-; 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 

mine pour l'avoine contient io- de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 83 pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant raser que combles, le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 
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Le pct :: 1. le lcplirr àh erle i 
5cr. 211.05.41.1 

6S. 

O 
52455 7s 
628 51526 
622 12 64 9s 
7 16 6 14 44 
7-'3740 
834 77 13 
8z388 32 
q3 19 8 12 9c 
q23 1G q2 4§ 

10 4q 12 0 
10 4 10 17 

11 48 10 11 21 
11 24 12 11 O9 

124 16 11 1o 4s 
13 5 412 97 
14 5 12 13 8 q: 
15 6 14 8 os 
16 68 15 7 22e 

17 6 16 16 6 4t 
18 74 17 57 
19 7 12 18 49 
20 8 19 40 
21 88 9o 32 
22 8 16 21 24 
23 94 22 17 
Q4 912 23 091 
25 10 24 00 

26 le 8 24 1q 2* 
27 io 16 25 18 4ç 

le m"iids à 

241. os. 
26 8 

28 16 
31 4 
5J 12 

56 
58 8 
40 16 
45 4 
45 12 
48 
ro 8 
52 16 

55 .i 
57 12 
Fit 8 
67 4 
72 
76 16 
8L 12 

86 8 

q6 
4 

100 16 
los 12 
110 8 
115 4 
120 
124 16 

129 12 

de Ncuchc; t: 1. 
LEPiadest 

cxacietncntcelui(leNenclti'tel. 
La Nrache ...... a 22 ponces et. 2 lignes. 
100 b'rackes 

.. 
font 48 au 3/1 ile Neuchâtel. 

La Toise Commune aG pieds de long. 
(1"1 pieds de surface , 
et 5º2 pieds cubes. 

La 7oise pour le foin comme à Neuchâtel 
2. ù pieds cubes. 

La 7 oise p` le Puis pieds de couche, 
l i(ds dr haut 

,. 
Soit 105 pieds cube;. 

3 
.2 piCdi Ic; hGche 

.y 
La Vre pour les arpenteurs a to pieds de 

luug tI too pieds de surface. 
Le h orteron a gGo pouces cubes ,. pieds 

cubes font 9 k. 
Zoo kartcrous de Dei-ne liont presque 92 émi- 

nes de Neuchâtel. 
Le Pot att4 "1 0) pouces cubes de Berne, ou 

8'º 22 (if 0 pouces Cubes de Paris. 
Or contme te pot. de Neuchâtel a 9G ponces cu- 

bes (le Paris 
, 

329 pots de Ncuchàtcl font 3-, 5 poli (le Berne. 
Ce qui, à très-pro de chose près, fait que 

10o pots de Ncuchàtcl fout t t4 pots de Berne, 

ou que 
ºoo pots dc Berne font 87 3/i pots (le Neuchnlcl. 
La Bosse ou le char de vin a 4oo pots de Berº(c, 
La Livre poids de fer ya1i onces. 

Population. 

LA population de la Principauté (le 
N'eucllâtel étoit & la lin de 1811 de 
4g865 aines, dont 3595o sujets de l'E" 
tat, et 13915 étrangers: 24255 indivi- 
dus du sexe nlasculiu, et 2b61 o dm sexe 

féminin. Elle est moins forte de 48 in- 
dividus qu'en 18to. 

Il ya eu dans le courant de l'année 
1811, i48o naissances, dont 761 d'en 
fans mâles , et 71 e d'cnfans femelles 



re nt?. r, Lïn soit 'c. or ýprt 2ý" en . 
fans idégi ti n es, et 28 nés mors. i; Ya 
c, 'u 6 naissances de moins en i 8i i 
qu'en 18io. 

Il ya eu ii 65 décès; et par consé- 
quent 299 de plus qu'en 18 i o. De ces 
11 q5 individus morts , 

6oi étoie t du 
sexe masculin, et 594 du sexe féminin 
52o sous. morts au printems, 264 en été, 
2W5 en automne, et 5 16 en hiver, 559: 
n'avoient pas atteint l'âge d'un an, 70 
étoient entre 8o et 9o ans , et 5 pas- 
soient 9o ans . 16 en fans sont ni cris de 

v-ulsions, (aucune dela petite vérole on 
de la vaccine) 47 (le la coqueluche, 59 
de la rougeole, 57 de fièvres putrides 
et bilieuses , 66 de fièvre lente, q2 (le 
plitysie, i oo d'hydropisie, 88 d'appo- 

plexie, 6o de la d'yssenterie 
,q 

fem- 

mes en couches, et 154 individus de 
vieillesse. Il ya eu zs suicides, iq 
hommes et 5 femmes, non-compris 5 
décès volontaires , attribués à la mé- 
lancolie. 

On a béni 544 mariages, 4 divorces 
ont été prononcés. 

la dentition 
, 17 1 personnes (le con- 

Dans la Juri. de Neuchâtel , 
la pop. éloit de 4 679 

, 
il y avoit eu 105 nai, ssauces, et 127 

Dans celle du Locle on couiptoit ... 
4570 .... 120 ..... 127. 

Bans celle do la Chaux-de-Fonds ... 5831 .... 167 137. 

décct" 

Sur quoi il faut observer qu'il est mort pendant l'année individus dans l'hôpital da 
la ville , et pendant les 4 derniers mois .. 

8 dans l'hôpital Pourtalés 
, ouvert 

seulement depuis le 20 Aoûst 
, eu tout faisant partie des 127 décès qui ont eu lieu à 

Neuchâtel. 

D'après le dernier recensement , il 
ya dans l'Etat de Neuchâtel 5886 ou- 
vrières en dentelles , 5302 horlogers 
doreurs et faiseurs d'outils , Ego ou- 
vriers en indiennes, 569 charpentiers, 
774 maçons , 529 cordonniers , 4io 
tailleurs ,i 15 bouchers ,i 3q boulan- 
gers, 146 meûwiers, 154 maréchaux, 

Par le compte qu'a rendu la Chambre d'Assurance, le 15 Janvier 18 12. 
On voit, que 19g6 bâtimeus évalués J. i33544oo ont été assurés, en i8&o. 

, 301 ...... u U7829oo ont été assurés en 1811. 

I âtinlcns . 6297 ...... . C. 21137300 ont été assurés dans ces 
pour la somme de .............. cC. 155363oo. 

16 1 menuisiers, 87 boisseliers, 172 tis- 
serands en toile ou en drap , 34 tan- 
neurs, 85 pêcheurs et poissonniers , 443 cabaretiers , 14go servantes, 496 
valets , 9388 vignerons, laboureurs et 
manoeuvres, 570 marchands , 31 ar- 
penteurs , 65 notaires , 146 maîtres 
d'école et 48 sages-femmes. 

deux années 

qu'après avoir reçu 5 batz par i. de. C. 7757 17 J'. 
, produite pâr la con- 

1 000 sur tous les Lâtimens dont l'é- 
valuation n'excédoit pas £. 20oco et 
i. o francs sur chaque bâtiment d'une 
valeur plus considérable pour subve- 
nir aux fraix, il est resté , après le 
payement rte ces fi aix , une somme de 

. C. 3o34 iti S., qu'après avoir ajouté 
à cette somme cte C. 5o54 16 S. , celle 

tribution de pour i 000 , sur les bâ- 
ti]nens assurés et restant, et avoir payé 
en dédominagemens pour ii bâtimens 
incendiés en 1811 , 

la somme de 

aC 788o 14 S, il est resté partie en cais- 
et partie placée à intérêt, une somme 
de L. 221119S 



ARRIVEE ET DÉPART 
DES COURIERS, DILIGENCES, MESSAGERIES, FOURGONS. 

s ARRIVÉE A NEUCHATEL. DÉPART DE NEUCIIATEL. 

Du cour' de la Chaux de f. à6h. du sr. ])a courier pour le Locle à4h. du m. 
Idem de Berne .. 8«« Idem pr Yverdon .. 4«« 

De la diligence de Lausanne 8«« Dimanche 
De la nies. de Berne et Basle 8«« 
Du conrier de Pontarlier à . 'i h. du sr. Du cou rr p' la Chaux de f. à4h. du ut. 

JdentduLocle .. 
G«« Idem pr. Pontarlier. 4«« 

Lundi. De la dilig. de Lausanne. 3« 
1)e la nies. p' Bel lie et I35letolt. du sr. 

Ducourr de la Cliauxe f. à6L. dus`. Ducourierpour leLocle à4 ln. du in. 
Idem de Berne .. 8tu Mardi. 

De la dilig. de Lausanne. 8àa 

Du couricr d'Yverdou. à3h. dus`. lle la diligence 1r Cousait` il 3 L. du nc. 
Idem de Pontarlier. 4uu Du courrprlaClausdef. à4li. du w. 
Idem du Locle. 

.G«a 
Mercredi. 

Idem pr Pontarlier. 4u 

to L. glu ,'. Ducouricr pr llernc. 

Du cour` de 1a Chaux de f. à6h. du s'. 
Idem de Berne .. 8 Cc « 

De la diligence de Lausaiuºe8 
vela mes. de Beriie et Bâle 8 

Uu 

Uu 

Jeudi. 
Ducouricrpourle Locle à411. (Iuiii 

Idcut p` Yverdon 
.4ac Dc la cues. p° Beruc et 1311e1o 1,. du s' . 

Ducoiu"`1' la Chauxdef'. à4li. dun,. y CRCII'CCI6' Idcnt p' l'ontculicr. 4« 

na courier d' Yverdoti. à3h. dus". De la d il itence pr Lausau`à3 lt. du ni. 
Idcui de Pontarlier. 4«a Suinedi. Lu. cuuricr pr Berne 

.. to li. (lus°. 
Ideni du Locle .. 6aa 

Tous les objets que l'on voudra faire partir par les Couriers 
, 

Diligences., 1\lrssal; cries et 
Fourgons , partant le matin, devront être remis au Moreau la vrille de leur di, part, savoir r 

1, es objets à enrégistrer , 
de munie que les lettres à alfrauchir , 

jusqu'à huit heures du soir. 
I. es lettres non aili"anchies seront reçuesà la boite jusqu'à neuf heures (lu soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont le. s mêmes que 

; elles fixées ci-dessus. 
'f'outes lettres et autres objets. remis ou consignés après les heures ci-dessus indiquées, ne 

"seront point expédiés par le nième Courier, et on ue répondra point aux réclamations qui 
pourraient résulter de leur retard. 

La Messagerie pour Berne et Bâle gui part le Lundi à 10 heures du soir fait aussi le service 
du Courrier jusgn'â Berne. 

La diligence de Lausanne fait le servwce de Courier et est chargée des lettres et paquets de 
et pour l'Italie. 

N. B. Le dép bt dé toutes les Messageries particulières pour l'intérieur du pays est au. 

. 
Bureau (Ica Pestes. 

NB. Qrand le courrier des montagnes part pour la Chaux de fonds il revient le meule jour par le Locle, et quand il 
èa, t pou le Locle il revient k mime jour par la Chaut de fonds, faisant ainfi chaque fuis le tour de cet arruuùisseuieut" 
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Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. Les 12 suites du Zodi. uw! u". . 

lf idio, z ius. 
O. Le Bélier pf, répond ào degr. 
1. Le Taureau à 3o 

Il. Les Gemeaua ri à 6o 
III. Le Cancer à go 
IV. Le Lion à1 20 

V. La Vierge à 15o 

Le Soleila g planètes reconnues. 
Mercure quia donné son none à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 

Q La Terre 
d' Mars à Mardi. 

Jupiter à Jeudi 
Saturne à Samedi. 

Herschel découverte en 1783. 

V I. La Balance ç répond àt 8o dVré 
V 11. Le Scorpion WÀ à 210 

I 11. Le Sagitaire D1 à 2/t0 
I X. Le Capricoru. eà 270 

X. Le Vr(I Ç("all ej% Û 3oo 

X I. Les Poissons à 330 

Piazz; on C*rèscl couvcrlele 1" junr(lit 

19 ° sié 'ele. 
Olbers ot1 Pallas déc onvcrlc en t Rrrs. 

La lunç sate1it. ý de ia terre donne suu uutn .t1.11 tn1 i. 
A Nouvelle Lutte. ) Premier quarlier. 

Pleine Lune. Q llet"uirr quartier. 
ja Noeud asceud. Noeud (Use ud. 
d Conjonction. 8 Opposi; iutt. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 deg. 28' o". 
Diamètre dn. Soleil pour l'apogée, en Juin 31' 3" : pour le périgée en Janvier 32' 3f". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après sou vrai coucher , 
les 

jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 niinutcs. 

Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris 
. ýi° 35' 30" 

Latitude de Neuchâtel ................. -'16" 59,16" 
Déclinaison à l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ....... 20" 
Différence p tems entre Paris et Ne uchàtel ....... 18,22 
Dhlfétçence on teins entre Berlin et Neuchâtel ....... 25 miuitlis 'r8 secondes. 
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LE MESSAGER BOITEUX, 
CONTENANT 

DES OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES SUR CHAQUE MOIS 
Le cours du Soleil & de la Lune, le tout exa1ement calculé, pour 

l'AN in Gaoce 

iDCrCX 
11. I, 

ET LE XIIIr" DU XIX""" SIECLE. 
Avec les Foires de Suiffé, d'Allemagne, 

-France, 
Savoye, Dourgopnt f 

i: 

Pu 

Lorraine , &c. Uf' 

tirée du Grand Livre du Monde i 
dans l'année précédente. 

--' ý "`ý " Aftronome & Hiftotiographe. 
OOOOOOOOOVO00oo0000000000000000000000000000000000000000000000S0` 

Nom, Our tiendrons au 
Calendrier nouveau & 
reformé pourNombre 
dOr ---9 Cycle Solaire -2 
IndiûionRomaine i 
LettreDominica: 
Epaile 28 intervalles 
9 Semaines 2 Jours. 

La longueur de l'An 
préfent tiendra 36S 
jours entiers. 

BÉiier 
Taureau 
Gemeaux 
Ecrivice 
Linn 
Vierge 
Balance 
Scorpion 
Sagitaire 
Capricorne 
Yerfeau 
Poif jons 

4 

- -. -_ -r---. - 

A VEYET, 
C; ýez L CE RTSCHERET FILS , Imprimeurs , Libraires. 
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I.; M'loIS. . ELECTl ON S. !JN. &IS0 ý1. 

I ýreitdreICi T-:. !z 27 " Les froidures 
2 Samedi s Abel s Clair Io ish. 39 m. a. VNouvelle Lune le 

}i. le tvPr (il' fo 1.7 b 48 m. C®u, ý clu f 1.4 bi 2m. 12 , penche pour du 
D. ulaa CS Isaac Gén. 21 C, neigeux, doux. 
Lundi s Tite Eveýae S '- 4î d' bxur- fom-I 

s Mardi s Siméon 19 es de D d' C tg bre Premier Quartier 
6, Mercre Léa 3 R018 29 r ext vt le 9, aura du froid 
7 Jeudi s Lucian . 6« 16 `3I neigeux. 
g Vendre s Erhard 29, ý efa31tes in- 
9 Samedi s Julien , t; 

10 
ver duýQQ1.7 a. 43 m. 

u. PP 28 
Lundi ;s Salnlé Hia. » 12 
Mardi 's Satvr rre; z6 

. 13 I ercre`ý tiii : ojoUri Ô- Ir 
14 jeudi k Felix zC n'e"écbe d` froid 

Pleine Lune 16 , 
montre des joursfe- 
reins & froids 

Dernier Qiarier le 
24, tems º«de. 

Vendre s AI Pure 9n bizeux ýý ! z! eiý j 

16 Samedi s Marcel à6h. 27 m. d. JAN V IER, ainii 
ý. e".! er ducfgl. 7 b; 6 ns. Çouçbar du/ol. 4b. tom nommé à caulc du 

1'l 7 Di: nan L A^toi: ie e, 7ct ront pas meilleur1Dieu Janus, à qui! 
!S Lundi s Prifce C S. P. 20 degroÎr ` (S% beau; le premier jour de 
jg Mardi s Muer ivlart. yg 3I '-le t ms pour l'année civile -etoit & 16 fai 20 Mercre c ,o confacré par les Ro 

1'2i jeudi s Agnès 28In L cté 1mains 
,. d'où vient 

. 22 Vendre S. > t% ion 13 p beau jauua qui fgnifie 
2; Samedi -s: Emerentiane S 22 c? QQ3, C clair, porte. Le 20 de ce 

4. Lever da f ol. 71b- 28 m. I Coucberdu Jo1.4. b; zm. i mois , le Roi des 
24 D�c, at1 sT ilýot eedë 4 ào_h.,, S 111 m., planètes fera l'on en- 
2S Lundi cf P 16 ýî f .{ 

ý trée au figue dit , 
26 Mardi s Policarpe IËJ 28' qui eft le i ie fignel 
27 Mercre s jean Chrif. 10 L1 'ro au-rude du zodiaque. 
2$ Jeudi s Charlemag. 23 ine d'Atr, - rentre au Depuis le premier 
29 

gendre 

., ý. f ;" `/ 
pis [3 p ýlàble de ce mois jufqu'au 

3o Samedi s Adelgonde RRg 18 It e -t Q rG J froid 3 1, lesjours ont cru 
SS jdu -'17 h. 1901. C9çber dufnl 4v 41 nec de 3f minute le ma- 

os rg P. N. 941 Î4ýCf1 Iomb=e tic, & d'autantlefotr. 
%le, peut c..: erl nu:. ncc tp ra couper clu buta 

,a 
trI. eher la vigne, a J'ol, cl -a 

verre li c,. te ri ett p+s beiCC , ". 
a nettoyer les arlt+res i'ru trr, (lu Gui, ( pla ite paralite, 

qtr ert. fe les bt; i fiche, qu; la'luhpertent & qui, Ii ei! e cit tntiWpliée, fait p, Lf ur pnunpte_ 
1 me;. t l'arbre qui la porte à l'état d'étique di de rabougri. ) 

-__. 

II 

7z 

. 4/à ioh. fd m. a. ni. 
Cou, ber sfol. 4b. i 9m: D fl conflit 

ýt_gtes 
c nuageux 

: 1. ýý . ï, i' paffable 

l' 



JANVIER a XXXI Jouns. 
za 

Foires du Mois de Janvier i8i3. ,g °ý. ý 
ichis 12 Knonau 4 
Lbcuve 11 Kublis 8 

Altorf 29 Laine 9 
Amberieux 1s Lagnieu 22 
Arbourg i3 La Tannierres 9 
Arintho 23 Lons Saunié 15 
Autum 28 Louhans 4 
Baden 26 Lucens S 
Bagé 15 Marbos 8 
Bellevefvre 18 Martigny 18 
Bellevue 20 Mellingen is 
Berne 
Blamont 

19 Meyemberg 25 
51 Montbéliard 11 

S. Aubin 2 
S. Claude 7 25 
S. Hipolite ss 
Ste. Marie a. 111. G 
S. Paul de V. 7 
S. Urfanne 11 
S. Urzitz I1 
Salins 29 
Schupfheim 6 
Sennecey 2s 
Senozan 18 
Sempach 2 
Serlier 27 

Bletterans 27 Montra. le C. 26 
Bois St. Mar. 18 Mont S. Vaud19 
Brevrai 25 Montpont 6 
Brigue iS Mont St. Vin. 5 
Bruyeres 12 Montrion 30 
Bulle 28. Montuel 11 
Caffel 6 Morges 
Chaumont 7 Mortau 
Cloudeau 26 Munich 
Cluni s Muffi 
Conche is Neuville 
Cuiferi is Nozeroi 
Crai 2s Olthen 
1)atteried il Orgelet 
Dompierre 
Echelles 
Engen 
Erlach 
Erlenbach 
Fifchbach 
Fribourg S. 
G e{Menai 
Grenchen 
Grenoble 
Gy 
Ilantz 
Ilfy 

Soleure 5 
Scielingen 6 
Strasbourg 5 
Surfee 11 
Tagninge q 
Thonon 8 

61 Toifriat 
26; Toiffey 

6iTou1. f. Ar. 
25 Tournus 

4f Tramayes 
25ITrefort 
25, Trevoux 
i4 Verfoix 

2 12'Pa(favant 18 Vevey 
1sýPierrefont s, Vezelieu 
28 Pont du B. 29 Vintrct@ur 
27 Port sur S. 30, Underfec 

s Rapperfwyl 27; Utznacht 
6 Rheims 11, Yverdon 
5 Rocaefort 27'ZoRingen 
i Romeney i2 28 

12 Romalé 30 
22 Romont 12 
1i Ronchaud 22 
là Roug. en Suif. 18 

3 IS. Amour 4 

SUIT ý_ý 
DE 

L'HISTOIRE ms SUISSES. 

11 étoit ordinairement choifi h ; rmi des 

patriotes, c'elt-à-dire, des habitas du pays, 
& fa préfecture s'étendloit rarcme, it au-delà 
du terne de deux annéés. Le peuple étoit re- 

ig 
25 
i8 
9 
4jpréfenté par l'a{lemblée des Etats du pays 

27 qui fe tenoient une fois chaque année à 
4Moudon, à moins que des circun(la: lces im- 

14! prévues ne l'ex igeailent autrement ; alors le 

ig, baillif étoit obligé de les convoquer trois 
22 jours après en avoir reçu l'invitation. C'étoit 

28 danscctteaffemblée que fefaifoient les lois, 

27 qui n'avoient force de loi qu'après avoir reçu 
23 la fanction du prince , ou de fon baillif; com- 
26i me aufli les, règlemens émanés du prince 

6 n'avoient force de loi qu'après avoir éré con- 
fentis par les Etats. - Le comte de Savo` e ne 
pouvoit mettre aucun impôt fur le peuple 
fans le coufente: aent des- dits htats. -- 1l ne 
pouvoir lever de troupes que pour la défen- 
fe du pays, & feulement contre les évèc`iés 
de Sion, de Laulànne & de Genève. -Ces 
troupes nedevoient être employées que pen- 
dant huit jours, soit en allant, soit en reve- 
nant, - Lu Vaudois étoit jugé par fes pairs, 
& dans aucun cas il ne pouvoit être fourrait 
à fes juges naturels. -La baronie de Vaud 

avait le droit, fans la participation de fort 

ýW 

N. B. Au Locle, un marché aux chevaux 
tous les Samedis des mois de Janvier, Fé- 
vrier, Mars & Avril. 



Î t1. MOIS. FF V'RIER ! LECTIONNS 

r Lundi s Brigit. Igna. #A I ff 
2 Mardi N Iý 28 
3 Mercre s Blaife iz 
4 Jeudi s Véronique 26 
f Vendre s Agathe to 
6 Samedi s Dorothée zs 

6. Lever du H. 7b. 8m. 
7 : j, -às 

Heléne 9 
18 Lundi Is Salomon C. 23 

9 Mardi 
io Mercre 
ir jeudi 
12 Vendre 
z; Samedi 

14 
If 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
2f 
26 
27 

28 

7" 
D7tr 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 

gindre 
Samedi 

8. 
L; ', rnan 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 

gindre 
Samedi 

s Apoline 7j I. ? tant 
s Cholaitiaue 2IIr. 

! 'ois 
AO "r vent 

s Didiér Sierv. fn ýIenre F dît (roi- 
s Eulaline 4 i9' c qu'eue ne dure 
s Jonas Cal z cP ý» c,, ý venta: 
Lever du fol. 6. b, f7. n.. 

toàcb. 
du fol. fb. 3m 

sFauàin 
s Juliane 
s Donat 
s Gabin 

KC 16 
1_ 

Sb V. 
Z9 9" 1. ïo ni. Ec. C 
11, -- j ar t5 n'p 2c 

s4 fiiriroz nua- 
WaS 6 (: en * ;: ![\ geUX 

s S, bine v d7- b`aS 181' 1- 
bs froid - 

s Constantin 30 G _J cou- QG fujet 
Lev. duJol. 6. k. 46. Mn. 
C` S ýcaý*ei; ui. CI£ 12 
L'ii., irr s 1' CLI 24 
s jàfué Vig U6 

a 18 
s Vi&orin U ;o 
s Nettor 1; 
s Leonore 26 
Lever du fol. 6 b. ; 4rn. 

ý,. ýýý, ý 
8 h. f8 in. Ec. Nouvelle Lu- 
C t, tO çou: v. ine le i engendre 
* .T pl tye des neiges. 

La be e neige Premier quar- 

Idï 
p1 froid. tier le 8 teins 

c froid. 
Cýucb. du feI'4i. Sem. Pleine Lune 

inconf- le if donne du 

ôûcber dufol. f. b 14+n. 
*. -b py cher A:; ,; j. 
iQà dès né gës 

. toh. 2om. d. m 
doux 

V 
feule'fom', bre 
dý neigeux 

Coucb. du fui. S b. 26m 
cet byver. C ?p froid 

Dernier quar- 
tier le 23 vent 
neigeux. 

FÉVRIER ti- 
re son origine de 
Feiruare, qui fi- 
gnifiefairedesex- 
piations. 

Le t9 de ce 
mois le foleil en- 
trera aux .M 
douzième figue 
du Zodiaque. 

Depuis le pre- 
mier de ce mois 
jufqu'au dernier, 
les jours ont cru 
de 46 minutes le 
matin & foir. 

Dans ce mois on commence à tailler la vigne dans les beaux jours, à planter des 
grandes féves après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occu- 
per les jours qu'on ne peut travailler à la campagne ,à 

faire des échalas 
, des ra_ 

tc ux, des pani. rs à terre, des fourches & autres utenfiles d'agriculture. 

a6 IL 2$ in. d. m. liroid sombre. 

f 
i 



A Anibronai s Gigny 
Arau 24ýHautwil 

Arberg 10 Hé'izourt 
Arbois io Hérif iu 
Avenchcs 5 Hagnau 
Bagé iS JeufTey 
Benfelden 241lanz 
Bellevefvre 24ýJoachimfthal 
Bellinzona 3lJouvence 
Berng 
Befsncon 
Bifcho'fzell 
Bienne 
Blamont 
Bourg 
Broug 
Brengarte 
Bruycres 
Buren 
Ceizcrieux 
Chalamont 
Chat. d'Sx 
Clairvaux 
Clairval 
Collonge 
Courdemai. 
Collombay 
Conliege 
Cufl'y 
Cruf île 
Delsberg 
Delenront 
Diengen 
Digoin 
D; "effenhofon 
Dole 
Doudin 
Eltavayer 
Etifvil 2 
Eglifau 
Fetigni 

£4 KUb11S 
81 Laferté 

251Langnau 
4ýLangres 
41Laufanne 
5lLeas 
911Lentibourg 

2-u Licchtenfcig 
24; Liechllell 
24 Lons Saunié 
22jLoyes 
20 Louhans 

4' Lucerne 
20 Macon 
23IMarigni 
22J Martigni V. 
261Marlieux 

so Orbe 
l 'Ornans 

25 Paterne 
5 Pcfine 
9 Pfeffikon 

f6 Poreiauui 
9 Quingey 
7, Rheinfelden 

24 Rue 
12, S. Amour 2 
27 S. Etienne 24 
24, S. Hipolite 25 
15'S. Paul 3 
12 S. Rembert 1 

S' S. Triphon 15 
4ýS. Vit 20 
S, Samoens 4 
3ýSchwellbrunn t3 

15ISchwytz 1 
24 i Sellieres S 
6, Seven 24 

22 
17 

1 

s3 

6 

Terrai le Ch. 11 
Toul. L Ar. 27 
Tournus 20 
Unterhallau S 
Utznacht 27 
Weinfelden 24 15 Matour 6 27 

8 Mettmenftetten4 
2'l Moifrey 2 
27 Monller Erg. 25 

8 Montbozon 3 
8 Alontbeliar S 
2 ]Monthey i 

17 Montferrand 5 
S Montceni 16 
6 Montbelet 16 
8 Montjuftin 24 

17 Montuel 10 
92 Morges 24 
9 Mo ta S. Triph. ig 

27 
Fribourg en S. 22 
Frick en Th. 1 
Gruyeres 24 
Çruningen 23 

Neufchatel 24 
Nozeroi 24 
Cefch 4 
Oizelley 26 
Onnens 25 

V 
Vefoul 25 Savoye faifoit des progrès dans 1'Helvétie 

us en S. 
en T. b 

Romane , celle des comtes (le Habsbourg 
Wyl yl en 

3 comniençoit à s'élever dans l'HLlvétie Aile_ 
mande. Rodolph V i.: oit alors comte de 

= 

1 
prince , de contracter des ai Ji auccs , oui 'en- 
crer en guerre avec fes voifins, félon que fies 
magiftrats le jugeoient convenable , avec: 
cette reftriction : l'honneur du seigneur sauvé. 
Telle étoit en abrégé la conftitution que; 
Pierre de Savoye paf e pour avoir donne au 
Pays-de-Vaud; conftitutionaufli parfaite que, 
es circonftances pouvoient le permettre,; ) 

conftitution propre à faire la gloire du prince,; 
dont elle étoit un bienfait, & le bonheur du 

peuple auquel elle étoit deftinée. -La do- 

mination des comtes de Savoye fur le Pays- i 

de-Vaud dura près de trois fièclos, pendant, 
lefquels aucun prince de cette famille ne 
porta atteinte à fa conftitution (*). 

Pendant que la puiliance des comtes del 

(*) Le Paysde=Vaud fut divifé eu trois parties; la 

première compreuoit Orbe , 
Eehalleus kt : wdlon , qui 

appartinrent à des Peigneurs va(raux du duc de BoerFo - 

gne; la féconde formoit les états tiee l'évéque de Lautru; ne, 
k cuu(prenoit la ville de Laut'auire, les Vitre parui(tès 
de la Vaux , une partie de Vevey , 

1. ncmis , 
Bulle k 

Aveuches; la Iroifié(ne compreuoit le refte (lu Paye4... 

Vaud qui apparteuoit au duc de Savuye. Ce prince su n, 
vernoit cette portion de l'es états par eu baillif, & far. 
1èmblée des Etats du pays qui te tenoieut à Mou. ou. 
Ces Etats étoicut compufés des députés de la (wblettè , 
du clergé, kdu tiers état, c'esLà.. dire, des Communes 

principales du pays, qui etoient pour lors au nombre 
de quatorze, Motdon 

, 
Yverduu , 

Morses , 
iSyoa 

Romont, Payerne, E(lavayer, Cndr, "fiu, Rue, Col' 
fonay, Glaudcutr, Ste Croix, les Cleec k St. Ueu:.. 



III nz 01S. 

i Lundi (s Aubin 
2 Mardi ". ýarcl 
I 
2 
3 
4 
S 
6 

7 
s 
9 

IO 
II 
I2 
I; 

14 
IS 

16 
17 
Ig 
19 
20 

I2I 
22 
dt3 
24 
2ç 
26 
27 

28 
29 
30 
31 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
1®. 

rý! 7ii:; ft 

Lundi 
Mardi 

s Aubin 

L C. n. 
s Adrian 

ELEC'FIONS. I, r, NA! s p ýr 

I ý}c 04Q vent Nouvelle Lune 
7 àtmk a io h. 6 ni. a. m. le 2, paroit ailcz 

21 * 'b ll Q pluv. commode. 
61* ac a :C conve-I PremierQuartier 

s Eufebe 2or7 -' Ôb noble le 9, fera fenrir des 
s Fridolin f( Périgéep pacifique pluyes froides. 
Lever du fol. 6h- 24 rr. Coucher dufol. f. b 36«-, Pleine Lune le 
C r_. ý ýý fl 20 e( 0* f" 1 beau t. 17, ne donne rien 
s Jonathan 4: bcx -î doux d'étrange à la fai- 
40 Martyrs !8aih. joma. m. fon. 
ie vig. 2 r1 ci! Dernier Qtiart.. 
s Cunibert 48 if ` Qo $ CP ! plu-, le 2f , eit divisé en 
sr re 48 19 2. ffautpvieux bon & mauvais, 
s Euphrate iz que la p des teins. 
Lever au fol. 6 b. 12 -i. Coucb. du fol. f. b. 48. rn nm-&. "ý_. 

1f CI nuits, 
s Long in 

.8 
Pd, litiquc ( S2 j frai. MARS, ainfi nom-i 

s Cyriaque 20I, ches me & conficré au 
( u. ae ià 

"t h. i6 m. d ni. Dieu Mars par 
s Alexandrin sas 14 cefjé P nuageux Romulus, qui par 
s oi j'il i% i6 Q 3C Ifupofition fe difoit 
s c8; loach! m fou fils. Ce mois é- 
Lever du fol. 6 b. o m. Coach. du fol 6 b. o m' toit le premier de 

201 Tannée martiale. 

Mercrel 
udi Vendre 

Samedi 
il. 

Diwac, 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 
I2. 

F): n' 
Lundi 
Mardi 
R4arrrn 1e Acanité. 
a. aa.. v. v u ... b.. j..... L17R . ý.. 

Jeudi 
endre, s Gabriel zc 

Samedi I Lydie 4 
13. I Lever du fol. S b. 48 'n. 

17 
Lundi ;s Euttache 

26'q ue la Q teins {on entrée au logis 

T 

Mardi ls Regule if 
Merci es Balbine 29 

d. %d'du g;,, premier fi. 
froid gne du Zodiaque., 

Jpe ý3[ inconf-I Depuis le pre 
Coucb. dii fe1.6. h. 12. nt mier de ce mois ,1 pruden- Q d' Q tant les jours ont cru de, 

neigei SS minutes matin 
ce agifs ou; & loir. 

rsýQ Cr pluyél 
Un cu, itinue dans uc mois à tailler la vigne ; 011 Lui-il Ille nce à taire c. e: prou 1 ça ýti 

même à fofloy-er fi le tems eft convecable. On plante des grades fèves comme dans le 
mois précédent. Dans les jardins différeras pois. On fème des bettes à tondre & d'hyver , las différentes efpèces de choux &autres fortes de jardinages. On prépare la terre pour 

sR aphael 2 on i' beau Le 2i de ce mois 
s Théodore iq ,: 

Q' aut & bon l'Aftre du jour fera 

enÇCeiner c4 les petites graines. 



MARS a XXXI JOURS. 

Foires du lofs de Mars i$ 13. 
A Igle 10 Chiavenas sfMorbier 8 S. hlienJ. i2 lgueb. 4iCluni 3Montbél. 8S. JulienG. 4' 
Altkir. 11251C1ufe 26 Montb. s soS. Lupicin 2, 
Ambéri 2, i'Coligny 13 : Vlontfaucly S. Mauris 6; 
Ambron. 30ý Cuppet 3e Montigni &2 S. M. au M. 3 
Antlelot 5 Cofionai 11 Montra C 26 S. Trivier 2y 
Annoire 261Cré(; he 25 Motta M. 22 Sæckingeiu . Arbois 3o, Defchaudl7 ]1Montce. à6 Saillans i 
Arbourg iy. llonpierre S ilorat ro Salins 27 
Àromas 161 Erlenbac 9 Alotier T. 16 Sancev 20 
IArrangenislElg i0 
Aubonne 2 ̀ `Faucongn. 4 
ýAvouson 27 Fontaine 18 
Aurulfei SlFourg 26 
Autum 291 Fraifans t6 
Bagé 10 27 f rybour B. s 
Ballon 19 Frauenf%ýl29 
Balilal 1 Gaillard 22 
Belfort 8 Genève "31 
Belley 20 
Bel levefv 27 
'Belvoir 2 
Bendorf s 
Beruhcr 12 
Berne 9 
BerthoudiS1Klinl; nau C 
Bienne 4 Kolliken as Bizot 10 Lalope 27 
'l lamont 6 Landeron24 
Bourg 41 Lagnicu 15lPonteeis 16 `aux Chev. Lalarraz '2i Porentrai i 

IBotze 17 Laufen ii Port s. S. 3i 
IBreniarte 3 Levier c3 Pnuilli 12 
Brevine 29 Lent 3 Publier 3 
Brevrai 12 Lignéres 23 Rahon s 
Bulach a Locle 13 Recolognes 
Bulle 15 Lonsfau. i5 R; chenfé 17 
Chanibériat Lucerne 3o Romont 2 

u9, Lugni is Rochef. 15 
ýChalon f. f. 1 Lullin 3o Rue 1o 
iChillong 19I Maiche 16 Rull'ey 8 
Chaudet: y Maillerai ioS. Amour 4Zofingue 2 

! Chaumerg9 Matour 23' S. AubinC. 4 
Chaullin 10 Mayence 29 S. C. aude 181 ÎChauvin 

2ylMirecou 2, S. Genis t2 

k iY 
e ý; ý 

ý\. z.:. 

A'IotierT.; 6 Sanccy 2U 
ý Uâh- 

. ]Houdon s Sallanche un wanquym 
\louthe 25 Schaffoufc! ) Ilabsbourg. Ce feigl: eur ne craignit point del 
Munit. trrg4 Schwitz i; . ter j., r?; verf¢s occa,, innslenartidenln_ 

g ',. ..,. _ _.. _"-"-"_-- ----------- , _-----, ---- Neuvevilso Scineleg. i 
Neuilat Seiongey 16 sieurs villes contre d'autres ffigneurs qui 

Niederlept3 Scni; cn 30 vouloientlcsopprimer. Cette conduite FJené- 
reufe en engagea un grand nombre a fe 

NyoiI 4 Sierentz 15 mettre fous fa protection, en le choifiifunt 
Noroi 3 Signau 3t, 

pour leur avoué. Ces différentes charges 
Oithen 15 Sokure9 30 

nnnm'nr rent fon crédit. Su nuillance & l'es 
(; englsrd 3 Orch:: mJ t3 Summisw12 

richei«s s'accrurent encore l'an 1264 ) de 
Gex 1 26 i OrcharD2o Taiienicr 29 l'immenfe fuccellion des comtes deK, bourg. 
Gy 6 Orgelet 15 Tagnrr., e .6 Cepcndant ce ne 1"ut1à que le commeiuce- Habrrslu 30 Ourroux 10 Thonnab 1o ment de la fortune.... 1l fut élevé ( l'an 
llouthýry>>o Petit. Clr. 10 Thonon8 26 1273) à la dignité impériaie. - Kodo'. ph 
Joubnc 17IPierrefo. t- Touat 15 lie démentit 1-niiit l'opinion avantagcufCI 

t'iancnai. b louiey su qu'on avoit conçue c! e (ion mérite. 11 prouva 
Pontarl. 21)lTramayest7; pies d'une fois qu'il toit digne des hautes 
1"lu'. (. u 11dVCli lJ deltinécs auxquelles 1l avolt etc appele. 
l'ontduB t6 Tramblei 29 Pendant fin ré-ne il eut à (outcnir plu fleurs 

1 reviuers 4 guerres contre les comtes de Savev-e, qui 
Wald `eurent pour réfultat de contenir dans de 
W"egcnft. 15 juftes limites l'ambition de ces derniers. --La Vercel 49 ville de Berne, effrayée du nombre & de la 
Verrieres 23 

puiltance des ennemis dont elle étoit en- 
Villafant sitourée, avoit cru devoir fe mettre fous la 
Villifau ii protection des comtes de Savoyc. Pendant 
Villemerg22 les guerres I"llrvcnuc entre l'empereur ]to- 
Villerfarl 20 dolph & ces comtes; Berne . tat avoir tré dans 
Underfée 3 le parti de ces derniers, qui étoient fes 
Utznacht37 protecteurs. Le rcITentiment & l'ambition 
Let1ý "J animant Rodolph contre cette ville, il vint i 

avec des armées nolnbrcufes l'ailiéger, deux 
fois pendant le courant d'une année ( l'an 
1288 ): ce fut pour voiréchouer fa puiilance 
devant les remparts de cette cité , 

le putrio- 



ý.. 
ý' 

1 Mois. 

Ii 

I 

I 

Le"verdl; fPl 4 /L421n. 
sBratylR, " 14 

s Cordian 26 
s lllaminert 8 
s Pancrace 2 0; 

' mois de It7ai tifia. nte 

i Same 'ý q. il i; L_ :. _ 'Q ný ij Ce moiscoinmen- 
i g, jLever du fûl. 4 b. S; m. Gbucha" dry fý1. +'r. ý. rn. ce par an teins a- 

s lei nat, \s5. + 82. - f, Ls /iirtt- b. tems vant: lgeux. 
Lundi 23 at11ýà qui n uages Premier Q. iart. 

4 Mardi is Fiorian 
, fia- ton- le 7 , (ilit 

à peu tirés 
p Mcrcr s Gothard zý+ý >ý Q4 nerres les trlcet, ci devant. 
6 udi Is sc: n P. L. ýC' 

, 
zouil- CI ý beau Pleine Lune le Vendr 

s juvenal 
i8a9h. 14 ni. d. ni. i parmi du fertile 

Satne j/\ 

9 
IO 
II 
12 

13 
44 
IS 

i9. 
Di.: 
Lundi 
Mardi 
Mercr 
Jeudi 

endr 
Sanie 
20. 

ELECTIoNS. 

à9h. 14 M. d. M. i parmi du fertile 
lent fur nos ( S'6 marque du critique 

Coach. dit fol. 7h. t 8'n. Dernier Ql'ar- 
toits lructi- tier le z; , eft bien 

! ýgQ d fiant diîp' ,! ë 
Q 1fous d"fent beau N:; uuvel! e Lune 
en leur Q$2: nuits le 9, prépare dcs 

s Servat 21 d cil L t'raiches 
s Pontius r+ 

,. 
Qd "ýP i` 

s Sophie ciE 26! ;. à ic. hSm. d iii. ' 
Lever du roi. 4h .; 4m. I Cokc%Lr mnJ'ol. 7b. 26rrt. IM ,3Y "iinG nom- 

M\Y 

sPer. 6t Si* ý, ý en ` ; buu nié à de Ma- 16 fl iitan k: Ç 
17 Lundi 
18 Mardi 
ig Mercr 
20 Jeudi 
21 Vendr 
22 

23 
24 
ZS 

126 
X27 
'z8 
29 

30 

Same 
21. 

Lundi 
Mardi 
Î1ercr 
Jeudi 
Vendr 
Same 
2:. 

i'31 Lundi Is Pernette 2 

L..: L 
. 
'. 7!! ri Nia 

qui font 1e troiCîème 
figue du Zodiaque. 

Depuis le t de 
May jusqu'au ;i les 
jours ont cru de ¶2 
minutes matin & 
fuir. 

Un plain te deschapwes aans tes vignesyue fon a urrachees pendant l'i'yver.. Un lait la 
prcnucrc feuille dans celles qui fonten rapport. On renouvelle Ics vieux plans d'artichaud 
par des oeilletons. On plante de la graine de cardans, trois graines en triangle dans une 
bonne terre. Comme aufri des cocombres, des courges des haricots 

, 
des pois fucrés &c. 

S' Prikffie zol ý,: ýgýr roue cýiaud jus; il étuitLIédié aux 
s Sara z'\/ . vo1Ci l'ai- a ré- p us ancic Rl cltoy- 
s Potentiane i4 p. U d' ( able cns romains qu'on 
sBernardin 2ô r0 ©O !ý nua- nonlmUit _tl ! jureS ; 
s Constant 8 (. cT cf' geux on comproit ce mois 
sTrophin 2,1 nab! c (U pour le troifienle de 
Lever dlufol. 4/). . 16 m. Coucberdufbl. 7h. 34rt. l'ail ý1é- martiale. 

lc,:;;., t. à8h. f9 n1. d. ni Le 20 de ce mois 
,s 

Jeanne 17` , , i:. ý 'ý ventile roi des Alites 
!s Urbain 4! t zý.. ý ýV a'. Q beau, embraflera les îX' 
s Eleutère 19 ,,,, ýc p 1b tenls ýýlC. 

i QtSý I c# 
EQ' terilpC- 

s Germain 16 

s Maximin »1 1\ Fàtih. 4R M. a. M. 
Lever du fol. 4 b. 19m. 1 Coucb. du f: 7D. 41 m 

1.. 
_,: s job. A i6 1-}ý u 

4, 
ý rature fr«c- 



Foires (lu Mois de May >18 1 ô. 
A1LStet12 Cha. d'Ail) i. es oILft3 Rernue, 15 Tre, nblei'22 

Itkir31 t Iialil. lT. 5 1 iudau 7 Rhriufeld, 5 Tre ilier1 
Anueci 24 Chauwer26 nefcli 1! PU xoufe 17 Trefurt '2R 
Anuoire 26 Chauvin i 

. ons5au. 15 Rw'hej. 11 Trevoaz 1 
Arau 26 Chaudei. 23 1 terne 171 R, nneuei25 ý'aü!.. lud 1 
Arbnnt 24 
Arbois 19 
Ariut. ho 2S 
Arom. 3.31 
Audeux 10 

Ch. iuuýu t1 11-_ i» 31( çhevi. d! Vallorbe 11 
Chili+rri1(1 .1 . mi 22 ftochi"tort ý\ 

:l ue 1'2 
CI ietres 131 \taiclie 25 
Chilli 7 lianhcim 1 
l'itüfd'uft15ý1farliuz 7 

Aubunne25 Cuire 1- Mai ti nyll 
AuGeu 1i(I ni I8 Nlécicres 5 
Au 3ent. 21 
Aulum j'Sh 

'Aveuche 14 
Baýuc 20 

Cornai 26 
Co(tonai SO 
(Ryncil'e s 
Couvet 31 

"lieufi 21 
llirecuu. 31 
4luirara 4 
Maift. y3 
Murez 3 
Monfl. E. 17 
hloi.! vz. 3 
11unb. lia3l 
Monthey 1 
tloutrich. 7 
1loudou 19 
M. eu Tar. 3 
leuvcvi125 
Nidau 4 

liadeuvei 3 1)ole 29 
Rallou b. 5 

11)onnrer. 
17 

barre 1 1)ompier 13 
Reauhnes 6 Efchal2.10 
Bellevue 6 l: clielles 2S 

& 22 Eiufishei 24 
Relvoi 17 Ericourl 3 

'I & 24 Erlach 13 
Rerug 5 }". lifwil 18 
Ferlhoud36 11 <uiu 4 
betauçou! I 

, 
Plumet 311 \iederlèpl5 +Bevaix 

2S Fribourg 3ýNyon 6 
]tex 6 Frick eiiA. 3 Noroi 6 
Itifhofz. 'L4 

. 
Geuouilbl OlOekh 19 

' Bl: uuonl .h 
, Gex 11 Oberhasl 17 

Ronge 41Gimel 31Ot1� 1 31 
bois d'Ain. Glile Vr. 2 , 'tlllhen 3 

17 Glurvel. 2S Ormont del' 
Bons 3 Gr: ui1'oItt. fous 11 
BOucIv15 4 Gowuois 1 -detIusIS 
Boudevil25Gnryere S; Orgelet 1-i 

'Bourg 6ýGuillrtùe. il Ornants 8 
Breuel 17 Gy 1u iOurroux3l 

Breýiue 221Ilakuau 3 Fel'me 3 
brevrai fl llioiugen3l Pet Bor 2 
llrouï 11 Uouëtwil 5, l'fetfikou S 
Bulle 13 llauz 11 : 1'fullend. 3 
Bure 5! Ka)ferlliit 1'lanchaib. 6 

Buttes 13 La Boit'. 17 Pool d. It 18 

Caudel 11 
( troue 13 
Cerdoo 3 
Chable 1. (. 1 
Chaindo 15 
(', liampv. l 1 
Chalamon. 5 
Chalet B. 7 
Chatillou 5 

l. arcnrues, r,,, u c,. i+ 
I. amanche3 Poutd. 3lar= 
tarie 18 22 tel 16 

l. arixou117 Porentrul7 
Laulen 3 l'ortlur f 13 

Laulanne 1 Provencel5 

C. N. Ç. 7 vaIL, ri 5 
Roche et 

I 
Vcrriere 1 

Suiffe I VillalautI 
, Rogcmb. lq'VilliIau 4 

liuf'ry 1i Viýbnur, .S 
b:, i, ueleg 3' Ville d. l'. 14 
S. Auuntrl7 1 iu.: eiS. 11 
S. Aubiu 31 
S. filaire 10 
S. Iir& i h. 1 
S. Claude 6 

Gall 19 
S. llip üle 3 

ter dans leur ville la terreur & la confufun ! 
l'eut-êtreles ennemis entreront-ils péle & mê" le avec eux ! Ils fe décident à périr! Aucun 
des Ncunhaupt n'éc} appe au carnage ! f1ais 

S. 11. Iaire 5il'l'n. iaclt il pr cette V3icUrcUCC réilitance , 
leur patrie 

s. lianrice ýCi terhal'S ti leur ville cil fauvée! Le reste de fes bout- 
ru Valais-là 
S. NIar. NI. 5 
S. Mauris 2S 
S 

.Je an. ll. '2 5 

, ailliuà 3 
Salins 3 
Sa%i3t4 2S 
Salauehe 3 
Sarncu 17 
`cLw. r eu 

huer. 1. 

S tier 21 
Serre 1. i 
Serlier 12 
Signau 6 
Sion 3.29 
Soleure SS 
Sou, iac. 1S 
SteckLoru n 
Suiumisvald 

14 
Seven 1L 
Surfee 6 
Thône 1U 
f'oiiliat. 24 
Toitliy 14 
Thaiu, cn 1 
Thun 1? 
I'ouruus 'l1 
Tramave36 
Troistor. 3 

Leipfc 10 Provins 26 

Leuzbour 5 Remilly 24 
Les Bou. 24 Recologn. 7 

Yiouuaz 3 

Vintertour 
iu 

Vyl en T'2-i 
Veinfeld 5 
Undcrt e5 

Luricýý 1+ g,. ois a eu le terris de courir aux armes & de 
fe mettre en état de déienfe. Bientôt ils fe 
prélcntent au combat, & enlèvci. t aux Im- 
périaux , toute fanglante & déchirée la 
bannière qu'ils avoient eue un lutant en- 
tre leurs mains. Albert eft forcé de fe reti- 
rer & d'accorder la paix aux Bernois. Irrité 
de cet échec 

, il cxc te contre eux les grands 
vaffaux de l'Empire dans l'Helvétieocciden- 
tale ( l'an 1298 ). Leur arnréecombinee s'a- 
vance contre Berne. Les Bernois, fous les 
ordres de leur avoyer 1llunzer 

, marchent à 
fi rencontre ,& remportent près de Jammer- 
thal , une victoire complète (*). 

Les defcendans tic Rodolph auroient pu 
être les protecteurs de l'Helvétie 

, 
leur pa- 

trie; ils en furent les fleaux. Ils aliénèrent 
le coeur (les Helvétiens 

, qui fié détachèrent 
infenliblement de l'Empire & devinrent de 

nouveau un peuple libre, dont les empereurs 
1 furont forcés de reconnoitre 1' indépendance. 

i 
(*) Après cette bataille, les Bernois emporte- 

lent plusieurs cliÛtcau> voisins et forccrGut 
plusieurs seigneurs à se soumettre a eux. Le coin- 
te (le Veisscmbonrl; s" lit recevoir au nombre de 
leurs bourgeois et la vallée du Hasli se ueit suus 
leur pruLection. 



ri 

Yi. Mois. JUIN. ELECTI0NS. L-, rà'S 

rrressriwnrýa: 
____ __ awxýr. ý_w_ ýýr+w: sawýaý+ýw wsý,. ai. 

z hardi Is Nicodètne ,q 161 1, P t boni-) Premier Quart le 
z Illercr s Marce; l: i1 ;o L'1? f de Q ditéis nous donne un ii 1; eudi s Erafine 14 ;j 4P a tontnere che terris. 
4 Vendre s Cyrin 17 "aý . taira r/$ c aa . Pleine lune le 14 

Samedi !s Bo-nifàce e io 40 à9h. ;8 ni. a, in. humecte trop. 
2;. Lever duJ'ul. 4 h. 14m. Couch. die fol. 7 h. 16rn. l Dernier () art le 

6 r: 23 9b. températ. ; 21 entre par de l'hu- 
7 Lundi L$ Paul Ev. b i, ide & finit par du 
8 Mardi iti' ar' i ýt d. tSS 17 ; ") .Q$ 

ýlems beau. 
9 Mercre ,, Vig. 

�+ 2S ! cr p'us granule chaud Nouvelle Lune le 
1o Jeudi s Onoph. s Féli. iiQ 3L preuve remuant 28 , menace he,. u- 
ii Vendre cf. 2; ç coup d'intempérie. 
iz Samedi 9Bafil, de labo 

24. Lever du fol. 4 h. riM. I uiccb. duýol. 7h. as " JUIN vient de 
13 L). iý;, in (_ "l'r-n,: "-s 

Eli, üÔ 17 de b"n p rieux' Ji.. ver, ibus des jeu- 
14 Lundi s Valerian 29 aih. ic ni. d- n,. nes gens ,à caufe 
1S Mardi . Be: r.. ,! 11 v Jens, f it nu;? g qu'il étoit dédié à la 
16 Mercre s Aurélian 23 S X11 ,, b4 humide jeunefferontaine O- 
17 Jeudi F è. e &* fer gw41'orn ait, î incoiaf- vide prétend que juin 
18 Vendre, \"Sarc li. 18 vivre avec i- U tant étoit 1, quatrième 
19 Samedi s Gervais 1' s (aieà ô plu- mois. Le 2z Apollon 

2j. Lever du f 1. ¢h9m., iicb, di: J h. 7 h. 11 �,. fera ibn entrée en 
20 s Florentin 14 ru Q: vieux quatrième figue du -cm - 21 Lundi s Al ban ýL 28ý àSh. O M. a. Zodiaque, qui com- 
22 Mardi s Uéniétrie R1( *' mence le 21 Juin, uf- 

i2; Mercre s Baffle 26 le indécis qu'au z2 Juillet. 

1124 eudt s'" ýi 10 rlýd fu'pect Depuis :e1 de ce 
2ç vendre s £loi 

09 2S avec ." 
(mois jufqu'au n2 les 

26 Samedi i. Paul 10 . del chaleur jours ont cru de S m. 
26. Letºer du f., 1.4 b. rom. Coueb. du fol. 7b j a! 'r. le matin et autant le 

27 Dormeurs =S fous Q vent foir, & depuis le 22 
28 Lundi s Leon Vigil. 4 10 Éa, 6 h. ffm. d. au ; o, ilsont diminué 
s9 Mardi + 29 (pb ; cP"i ora- de 8 m. le matin & 
3o MercrelCom. s Paul RC f, cd' geux d'autant lefoir. 

On finit la feuille, & l'un attache les nouvelles poulies autour des échallas. On com- 
mence à reterfer ou le fecond labourou binage de la vigne. On remplace les chapons languif- 
fans, malades ou fecs. On fème de la chicorée pour replanter. On replante les différentes for- 
res de choux. On fènse de choux raves , blancs, tardifs, des pois fucrés 

, 
des raves blanches 

& jaunes 
, du cerfeuil, des épinards. On replante des laitues , oignons à tondre, raifords &c. . 



JUIN a XXX Joun. s. 

Foires du Mois (le Juin i }; i 3. 
AT uebelle7 E(tavayer 2 Moulerol 1^ Tervai C. 

Atnber 2 Fmuiediugen 1 Bout eu'Tar 2` Il uircttc 
Altorf 3 24Faucugnex 17I Iulhoule b 
Apenzel 14 Neldkirclt 24 NanLu 21 Tour du M. 1 
Autuni 26 1 PourK S! Ni. derf'ept '21 Toulon I. A. 
Badeuveiler 14 Praifaus 17 Nmrmond 1 l'miruu 2'. 
Balltal 14 Gaillard 11 Nozeroi 1 Tramayes 
Beaufort 18 Genève 29 Oyi. ellai 14 l'ravcrs 15 
Beaune 15 Gendré 21 Olthen 21 'Phone 5 
Belfort 14 Gigni 10 Orchamp 5\ allenzin 7 
Helmont 17 Graudfon 26Orgelet 14 Vercel 28 
Bendorf 29 Graudefi: at 2j Ornans 30 Vifinergue 22 
Bcrug 30 Gr 0 uiu6eu 1' PaWavant 23 l'yl CO Th. 15 
Blamout 4 Julfei 22Pa, erne 3 Vefool 25, 
Bienne 3 Küiteuliolz 30 ; Pet. Chietre2S Veillènbaurgi0i 
Biot 2 Laclalfagne 14' Pierrel'uut. 1S i t'ri 3 et 21 
Bi1'cliof7ell 2411,2 Cluzaz 1ý Pontarlier 25 Yverdon B 
Bletterans 26 Lagnieu 21Plut 141Zell 7 
Buis le Duc 23Larie 7'i'outecis tIý. Zoaingue S 
Bonclaus 15ýl. aný; lh2l 1 Porentrui 21'7iuich 21 
Bourg 4 t7 
Boudri 2 
Brengarten 2 
Brevrai 8 
Bruyeres 14 
Bure 30 
Champagne 5 
Chhampagool23 
Chaloube 28 

Laulfraburg SiPortfurS. t IZng S 
La Sale 3 ltaperfwyl 9 Zurzacli 5 14 
Laul'eu 14, Rigney 1 
1. ie r utentt. 14 Rixoufe 21 
Les Gras 16 Ro, Iief. rt 
Lariviere 'L6 Rochevineu 2S 
La Tauiere t Rumtinmut. 1S 
Lent b Rolle 25 
Lieltal 16 Rumont 15 

Chalou l. S. 25 1 1. oëli. he V. 24 Rumiti 11, 
Chatel Chat i0 1 Lille f. D. 15 Rutfey 12 
Chateao R. 141Liliaire 14; Rupt 16 
Chaumont 24 Lucle 22, Rorfchach 3 
Clairveaux 20 t. uuchamois26 Rue 10 
Clairval 17 Lotis Satin. 15'Rothwyl 2+ 
Clules S. 8 Lucerne 8; S. Amour 2 
Colmar 24 Lutry 171S. Aubiu C. 14 
Collonge 

. 21111atour 3.281S. 0aude 8 
Compefieres 2 Mallbogi 26: Ste. Croix 111 
Corde 8 Martigni V. 8, S. Etienue 2 
Courte 7 Megeve 14 25 S. Jeoire 7 
Cuurdemale. 7 Melingue 7S. Ju1ieu G. 3 
Cuurcuapui 10Moirans 30 S. Jeau Mao 22 
CullonWay 8 Morbier 3 S. % it 5 
Cray 14LA'luoùozou 10S. Ymier 7 
Crans 5 Monbeliard 14 Sanrueis 
Crufeille 1 Monttleur 5, Saucey 25 
Croule 16 Monlmir C. 24 Saffeney 17 
Delemont 28 Mont Ir. V. 28' Schaffoufe 8 
, )'cotte 17 Muntferraud 715empach 7 
bigoin 10 Montmarliu 14 Serre 11 
bliun 18 iMlon, lultin 30 Soleure 8 
binmigni 11 Murat 9 Strasbourg 24 
bompierra 15 Morges 30 Surfée 26 
boudin 7 Mortau 1 Siffac 30 
Uoucier 16 Morzine 8.22 S. Triv. d. C. 14 
Eieh Deus 22 Mutisrtrav. 22 T& guierss 23 

SECONDE PARTIE. 

Une révolution. 
L'empereur Rodo'. ph étant mort, Adolphe, 

comte de N-illâu , lui fi. cei. ýda à 1'Enipirz! 
l'an t291 ). Rodolph la: flà pour héritage àl 

lion fils l'aichiduché d'Autºiche, & ce r. onm-I 
bre fi confidérable de teires qu'il poffed 
en Helvétie. Albert fut la tige de cette 
branche de la famille des Habsbourgs , fi 
connue fous le nom de maifon d'Autriche 
Ce prince après la mort d'Adolphe , fut, élu 
( l'an 1298 ) empereur d'Allemagne. 

A. l'époque de fa nomination à la digni ' 
impériale , 

les habitans des Waldltetten n 
pays d'Uri, Schwitz & Underwald 

, avoient 
déjà commencé à figurer parmi les peuple 
de l'Helvétie. Ils avoient vécu ignorés dan 
leurs vallées & leurs montagnes pends 
près de treize fiècles. Un différent qu'ils e 
rent (l'an 1114 ) avec les moines d'Einfid 
len, au fujet de quelques pâturages , 

les tira 
du long oubli oit ils avoient vécu. Ces peu 
pies n'ont pas tons la même origine. Dos Cim 
bres échappés de la défaite que Merigs leur 
fit éprouver en Italie, vinrent peupler 1 

montagnes de Schwitz. Des Goths . chaffé 
par Narfès de l'Italie, dans laqunlle ils a_ 
voient fait une invalion, fu réfugièregt dans 
le pays d'Uri. Des Romains perfécutés dans 
leur patrie , vinrent fc cacher dans l'Under_ 

wald pour s'y foultraire aux cruelles perfé_ 
cutions de leurs ennemis. Telle eft, prétrnd 



VII Mois. 
1 

i jeudi 
z Vendre 
3 Samedi 

27, - Xtt. ïil 4 
Lundi 

6 Mardi 
7 Mercre, 
g jeudi 
9 endré 

io Samedi 
28. 

II 
I2 

14 
ýIf 

116 
17 

I$ 

19 
20 
21 

22 
X23 
124 

"'JLLE r. 

s Théobild e 22 
N. 1.3 6 

Procopills ig 
Lever- dn. fOL 4 b. 12 n:. 

sU. 'drich I 
s Anfelame 9 
s Efaîe Tranq. 26 
s Villibald y&iË 8 
s Chilian 19 
s Cyrille 1 
L: ' 't 13 

ELECTI0fZ9. ýUNÀi 

Beaucoup de Ça temsl Piemier Quart, 
c rouvelles C; riche les , préiâge du 

pb :s `- $ totinere iu{pcEL 
Coucher ciz fu!. ý{ý. }S. rrz. Pleine Lune le 

corr- cha- i;, engendre quel- 
à midi Q 'b leur Glues nuages. 
p cf D4 rouable dernier Qmart. le 

1 en D 7, L 13 gros 2o, donnera des 

... ýý :=-$ nuage chaleurs. 

'143 d Nouvelle Lune 
Gdrtl 

Lever dssfbl. 4b. 16 vz. l Coucher di vl. 7b44'`n., 
le ý7 , E: cl. fol 
procure un riche 

s Pie Pape f* zf'ront à caufs Q OP teints, telus avec tonner-1 
Lundi rs Hermog. e 81 d' fufpec`t'rts. 
Mardi Is Henri Emp. tg 20 à2h. S9 ni. a. ni. 
Mercre s Bonavent. #A 2 des, e tonnif 
jeudi iA if . j. C gstrueux JUILLET, aia- 

endre j 28 ch. fi nommé p*r Marc 
Samedi s Alexis ii . actions cP inColi f ; Antoine à cause dei 
29. (Lever du fol. 4 b. 22m. ; Coucher du fu1.7b. i8m 1a naiiia r ce de jule 
L;:,:.. s Spérat. ' 2f militaires ý tant Céfar arrivée en ceý 

Lundi s Arnold s Rcfe t! t, 81, j1j e cP cha- mois: on l'appeloit 
Mardi s Elie Marg. et 22 à to h. 26 m. a. ni auparavant Quinti- 
Mercre'sArborg Frax. 9; 6 

-n . 
lent me-î, lis, ciuquième mois. 

jeudi 20 QQ naçinte LeMde ce moisl'Ac 
Vendre s Apol s. C 4 "i tré du jý, ur lugera à 
Samedis Chriiine 19! éc l'enfeigne du {; qw 
30. Lever du frl. 411.29 m. ýC4licher du /ol. 717; 1 in en le cinquième fi- 

3 r1° criti-. gne du Zodiaque. 
z6 Lundi 

:ý. 
191-1 Ln, deq cP, quel Depuis le premier 

27 I%lardi Is Alarthe 3; à 2-h. S$m k_ _l Juillet jusqu'au 31 
2g Mercre's Jamton Ki7ý'r1-, _, ' (Ç les joues ont dimi- 
29 Jeudi s Beatrix id -i` at nd grande nué de îo minutes 
40 vendre sAbdon &t 14 [, t p!! ufieurs L7 cha 

1 
le matin & d'autant 

3r Samedis Germain &2 71 *p Gý régions. leurnle foir. 

On durtpincer les cages qui cei%atient les echallas ci' vint les plus builus pour rem- 
placer par des provigures les louches mortes dans le voilinage. Od peut faner du cer- 
feuildans les jardins , 

de la chicorée, des choux à tondre depuis le printems jufqu'au mois 
d'Aouft & quantité d'autres jardinages. 



1 

1 
JUILLET a XXXI Jouns. 

Foires du Mois (le Juillet. 1813. 
+ Bevil. 

blent 
Abondance 

IAe(chlimatt 
Air (Altkirch 

Aminci 
Angelot 
Ara u 
Arbcrg 
Arbourg 
Arlai 
Arwangen 
Augsbourg 
Audcue 

'ALI tuni 

12 1 Dizoin 

23 Echelles 
30 Epinal 
1.91 
26 F'lumet 
26 Geflcnai 
27 Gime1 

5 Grandval 
7 Grenchen 
7 Gy 
2 11 abersl clin 

24 Poientrui 2( 
26 Pouilli 

3: Ouingey 1 
20 klleinis 2i 1 

2 
12 

Rheineclc 
Romeney 
Rumunt 
RougcmontD t 
Rue 2r 
Sa; gneleger 1 

22 
s 
s 

10 S. Amour 
-19i ,,; Je. c habitans des trois pays des 

7ýdes \Va! dilcttcn (* ). Ils s'étoient toujours 
2uýgouvernés d'apres leurs lois & par des nia- 

r: its de leur choi\. Les enmi, ereurs avoient 
S le droit de leur donner un gouverneur impe- 
6ria( , ou baillif, pour adminiltrer parmi eux 

30 llerzogenbuch 71S. Anehcrg 
15Hericuurt 15S. Clau. te 

5 llanz 27 S. Genis 
12 Joachiinshtal 15 S. Ilipulite 
31 J. luilèi 27 S. N'Iaire 

Baýc 61 ! Clin}; nau 2 S. Lupccýn 
L' 

. auca; re î2' La Lh ipelle 
$cllcý 

., rt1 21 ui Lafcrte 
BýIIýy i La Roche 
Iclle-'efvre s Langnau 2lSe kinge 2b 
Belvcur 23 La Sarra b'Sa11enoves 1 
ýBcudorf s Langres i5, Seiongey 2 
Lelançon 121LesGhauvins 2' Serre i4 

I Bianwut 5 l. ons Saunier 151 Se! upach 9 
(Buis le Duc 7 Luccns 

.2 
Tagninge 23 

Bonneville i5 Lullin lo Thonon 5 
Bons 8 Madel. p. 1. R. 22 Toiffey 23 

IBouclans 6 Madel. p. dig. 20 Toul. CurAr. 20 
'Bulle 29 Matour 31 Tournus 26 
Buttes 15 Mayence 26 Troistorrens 22 
Chambériat i0 Monbeliar 5 Vallence i5 
Chapelle i Mont S. Vin. 2i Valdshout 26 
Chat, du Pré 21 

, Motta M. 12 l Vallenbourg 12 
Chaumergi 26'111oudon 71 Vaudrey 13 

1chaa(iin 12 Moutlle 121 Vevey 27 
Chauvin 2 Munich 26 Vezelei 
Cheifcrei 16; Munlter Arg 22 Villafant 
Chiavena is j Neufchatel 71 V illitau 
Clufes 281 Neufadt 26 
ýoncife 10'iNyon 1 
Co(l'onai 
Créche 
liatteried 
liefchaud 

iDicônc 

Y 
14 
10 
17 
7 

Nozcroi Y 30 
Orbe 12 
Orcharnps 1 
Orgelet 13 
Petit Born. 7 

I S.; 1]arieauxýlzt'la jultice criminelle. Ce baillif'étuit pris or_j 
5 S.. Ie: ui Maur. 9, dinalrument parmi lus feign: urs de leur voi- 

tu S. Paul ' 26111nage. Il ne fixoit point fa rélidence dais 
leur pays ; mais il s'y rendait de teins en 
teins pour y tenir rus plaids les a. nendes 
qu'il impofoit fur le peuple fe percevoisnt 
au profit de l'empereur. 

Sion en excepte un petit nombre de ferfs, 
airujettis à quelques Peigneurs ou à quelques 
couvens, la grande majorité des l: ahitacs 
des Waldfletten étoit compofée d'hommes 
libres. Ces hommes libres s'étaient mis vo- 
lontairement fous la protection impériale. 
Les diplômes, qu'ils reçurent à diverfe s épo- 

ques, des empereurs, attellent encore de nos 
jours cet état de liberté dans lequel ils one 
toujoèrs vécu. Chaque nouvel empereur, à 
fun avénement au trône , avoit accaurumé 

ide les confirmer dans leurs franchifes i pri- 
91 vill'1`, C: S. 1 

14ý L'ambiticnx Albert ne pouvoit être fatis-j 
5, fait, ni par la jouifrince de ln couronne ini- 1 

Vinzier il' i ne 
_ýý,,, olre ,l re ra nlune , 1� S, hwýrz Lu i 

Vius en S. 1ýettUndervald, assurent que l'empereur Louis 
Ucberlingen 5Ii,! s de CLarlaniot; ne à la requi"te de l'eveque de 
Underfce, 7 hume, avoitaccor. lé : uu prup! es de ces pays , la , 

liberté dose boiracruer parles lois qu'ils feroieut 

leur-nt? ntos et tliversaittres privilli'gee, pour avoir 
ýc ha. 93é , avec ceux du Hasli , 

les Sarasius de la ville 
de ltonne. 

___- 



viii. MOIS. AOtJS ELECTlONS. 
im Pec wfýt ýsr; ýevlY -ýý 

; r. ý"ev. raulbi 4.1.38 '.. ýC; ucb rdulul. 7h-22 -( t'rci i-irQ«<<I 
tain 7ia1i 9ý'7 d` U dange-, lent icýtro-iý ic une 
z Lundi s Étienne 22 440a dj reux grande chaleur. 
3 Mardi 'l 1,. ' 4I vent Peine Lune le 
4 Mercre s Domin, ue. 16 â4h. 28 ni. d. m.! 1e avec écliple 
f Jeudi soi. ri. N. 2.8, 

ý 
'Q C 2cccr. le un riche 

6 
Vendr 

'r: = N. 8. w. cha teins. 
7 Samedi s Donat Ev. 2tI, tien- tN gD leur Dernier Quart 

3 z. Lever du , i7f. 4 b.. }7 Ji'. ; Cocci er duf i17b. 1 3 M. le 19 chaleur tùf- 
8 X. 1. -, +n l' s Ciriaque e 41: ' dra ide u niala pecre. 
9 Lundi s Romain { 16 `', fré- Pa dive; Nouvelle Lune 

i-? Mardi , o' ,.. ý.. 1 lei 281 gr<entei tonnerre le -6 conclutpout 
it Mercre's Sufanne ¢. tr con ., j 

Ites à( lu cha- du bon teins. 
iz jeudi s Claire 9h 18 '; à h. 18 ni. E 
13 Vendr s Hipolite ' leur AOUS or' 
14 Samedi s Eulebe /1g. nuages, donne à ce amis lei 

33 Lever du Joc. 4 t'. 5 fin. Coucb. du jul 7 b. t >.. flUm d'il . j, ' uJle , 
ii 

ýý' ,' .ijD ch: t- caufe qu'Auguufte 
16 Lundi ek t9. L1 leur y e1 né. Avant cela Il- 17 Mardi s Severe e3 St. Marc pd tonner. un le nommoit 
18 Mercre s Agapite !î 17/'. ., 

`( 0Y riche' S xtilis, étant le 
19 Jeudi s Sebald #N zà3h. 8 n1. d. m. fixième mois en 
2j Vendr s Bernard Â 16 r` p(r 'commençant pu 
21 Samedi sPhilibert 3a ; =0 ý chaud Mars. 

34. Lever du /'nl. i b. 7 mirai. c cb. duJ'u1.6 b. f3 m. 1 Le 22 de ce mois 
2z I_ ý; 

I 
*% 14 r'1 jd! tonnif- le prince des heu- 

î2; Lundi s Zachée 28(,, , àn e 
-ý j trueux res logera chez la 

: 24 %Aardi l; 12 i'cýaire ejl (1 gran_ qui el} le fixiè- 
'Z i Mercre X 261: ( 

Yi 

de de chaleur nie fagne du Zodia- 

. 26 Jeudi s Severin 9àth. so ai. d ni `que. 
27 Vendr s Ruth 22 .. (, ' .S 

.¢ 
r' ven- Depuis le 1 

1.28 Sam, de s, uguftin l f<<'A 1-. zA teuc d'Aouftjufqu'au; t 
S. Lever duf i, l. s b. 18 m., Cu,, chpr -u f, l. 6 . 4? �w les jours one. dirot- 

29 17Î ''on félu, n. e0 borine nué de 43 minutes 
, 3a Lundi s Benjamin 3o ppi tempé-1e matin & d'autant 
ý3 1 Mardi s Rebecca qS i2� )c jO- rature le foir. 

On déchar: c; ia % pic.... la "curldc l ,. u1iýe ,ua ac o. ):.: irr r)ar là acce" aux Iayoilà L. - 
foi'eil & fac; liter la maturité du raisin. Il faut encore nettoyer le terrain des mauva: fes lier- 
bes" On reut fumer Jans ce mois des bettes à tondrç & d'hyver, du cerfeuil, différentes 
fortes cie carottes, chuux & autres jardinages. 



Foires du Mois d'Aousi i8 t 3. 

A Efchl3o Eînfaeln3o Maudon 25 St. Je. tn'WS 
-gue. 23 Einlishe 24 11, utero, 2t) -Tnv. C. i. 

Ait; tetan 1(i ' Et swý 1 19 Mout. g. v. 2- Vit 
Ambron. j7 E! igen 24 Mouilier io -WolCg:: And. lly a. iiEpo ffe isINa, ituas ii -Ufanni Anneci 23 
Annoire 20 
Arau 4 
Arbent 3 
Arbois 7 

Feterne 17 
Felinge 12 
Feuernth. I9 
Fiichbac 10 
Frick Ars. 3 

Neuvevil3i -Vmier 
Nidau 24 Saillans 1 
N: 'i! monnd 5 Salins 1 
O. then 23 Sallanche 
Ormont f. ! Scha$ou. 2 

Arinrho 19 ! Fourg 201 les m. 25 Scmoncel2. 
ne l_". ll. r: 2n, (lrrhomn'y2,. rrn 4 

(e 
amp it: pat les vastes domaines dont foa. Autunl 3o. Genêvc 22i Orchamps 3 SeiRè1 16 ère lui avoit tranfmýs l'hérédité. Depuis Balme 24 ý Genouilli 17 Orgelet 12 Soleure 3p 

Belfort 16 
- Gigni 10 Ourroux 23 Schwelb. 17 

longtems il méditoit le projet de fouftraire la' 

Brlley 31) Glife 15 ' P. ttlavant27 Stekborn 17 plus grande partie de l'Helvétie à ladomina- 
Bellevue t4 Glorvelier16 Pellionexi7 Surfee 2b tionimmédiate de l'Empire; il vouloit en 
Belvotr 21 Gy 30 Pefine 3 Talïenièr3o faire une fouveraineté deftinée à devenir 
Bef uiçon3o , 

Hanau 2 l'eli; e 30 Tagninge25 1 appanage d'un de fes enfans ; il penfoit en 
Benfeld il Hauptvil 3o Planchaib. 2 Tervais Ci9 venir à bout par des acquifitions , par des 
Bil'chofz 30'Hermites3o Ptullend. 30 Toirette 21 cellionti faites à l'amiable, par les voyer de 
Bienne 12 t-loutvil 4 Plot 1611 oifiat 6 la douceur, ou par celle de la force. Ce pro_ 
Blamont 3 Jougne 25Pontd. B. 21 Tournus 21 

jet pouvoit devenird'une exécution difficile; 
Boëge 23 Igny 3o Pontecis 17 , Tramaye 9' mais de quoi ne fe flatte point une ambition 

déméfurce , j, )inte à un pouvoir fans borne? Bons io Laferte 27 
. 
Port GG 4'Trembl. 16 

Brengarte23 Lagnicu io Provence 17 , Tfchang. iS1 
L'empereur Rodolph avoit déjà acheté la 

Buurgduifi0 Lamanche 6 (ýu ngey 17 Ueberlin. 24 , 
feigneurie de Gruningen; il avoit encore 

Bourg 3 Landsho 24 Raperfvil ts Unterhal. 16 acquis celle e, 
appartenant 

, 
artenaennt aux 

Oechtland ,& 
Cerdon 2 Larixouf. 16 Itea, iogni9 Valdiliez is, celle de e Lucerne e , appligieux 

de Murbach. Albert avoir échoué, comme Chalam. 16, Les bois 26 Retchnaui6 Vallengin16, 
nousJ'avons vu dans les tentatives qu'il a- C, àt. R. to LesRoull' 9 Rheinfel. 25 Valleri i4 voit fa ''Chaudecr3o. 

Lesbuuch t6 Richenfe 10 Vatvil tt: ne 
faites pour s'emparer de la ville de Ber_ 

Chilli 30 Le Muys 27 Rigney 9 Villafant 23 ne. ,, es projets fur Zurich n avoient pas eu 
un meilleur fuccès. Cette ville feroit infail- Chiffei 16. Liechitell 4 Rifch B. 2 Vil"fau 10 liblement tombée en fon pouvoir fans une Clairvaux2o Ligneres 23 R, xoufe 16 Vil ied. p. 13 rufe qui annonçoit chez elle des vertus répu- Coligny ts, Long S. iu. t5 Roc. hevinso Vineux g. 26 blicaines... Albert , quelques mois après Con Collonge 20 1Vlarlioz 2 Romont 17 Zerblt 24' élévation à l'Empire 

, s'étoit approché fe- Co.. onai 26. Meliingucto Ronchau 3o Zoflingue24crètement de Zurich avec un corps de dix Crans 4 Mienfi 21 Rue 26 Zweilim 25 ' mJle hommes de cavalerie. Il avoit été pré- Dammerk. iI M Morez 17 Ruffey il venu que cette place fe trouvoit dépourvue Diengen 24 Morbier 5 Rumil. 1 i24l 
ide' 
de la plus grande partie de fes défenfeurs. Diel1 hoIo 

Dole 31 
Dompier 2à 
Echallen 1s 
Bternos 12 

'nilluu iMontm 

Mont 
o our4 

24I 
Aubin 26 

Le petit nombre d'hommes qu'elle renfermoit M 
-Cergue2 

alors s'éto i ent hâtés d'aller occuper quelques 
Morat 

24 
18 -Felix 3o unes des tours de leurs remparts, Dans un 

Mortau 3I-Jean d. 30 pcrit fi imminent, les femmes de Zurich n'a- 

D 



1 
'X. Mois. 

i Mercre 
2 jeudi 
3 endr 

ELECTI0NS. 

i Mercre 1 cF- 2 3! e> 
2 jeudi is Junin Laz. a5 àD io h. zo m. a. m. Premier quart. 
3 Vendr is Antonin U 17ï ý, w 

. 
Avec b. le 2, aüure du bien 

4 Samedi' s Marcel 29! Oc O chaud tempéré. 

s 6 
7 
8 
9 

Io 
II 

I3 

13 
14 
Ir 

16 
17 
18 

i9 
20 
21 
22 
23 
24 
2f 

26 
27 
28 
29 
30 
c 

36, Lever dufol. f h.. 29 m. iG'oucherdssfol. G. b; inz. ý Ylcinelune le co 
s HercuL ir1. I ,Q- airs riche tems pour 

Lundi s Magnus $ 24 - 
la prit- Pains les ferrailles. 

Mardi s Reine 6�Q$4 nuageux Dernier quart. le 
Mercre x9 dente, de Ç is teins 17, incline à du 
Jeudi s Gorgon ; l'aéti- PY remuant conforme à la fai- 
Vendr s Nicolas d. T. 17 àzh. 26 m. a m. fon. 
Samedi s Felix Jac. ; 1' __- vité & Nouvelle lune 
37" 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendr 
Samedi 
38" 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendr 
Samedi 
39 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 

Lever aufol, f. b. 1. ºn. Coucher duful. 6/i. 19ut. le 24, fournit des 
s Tobie S. iS dugénie Dt laborieux huiniditcs. 

s Aimée .' -\ "Dd tonner. 
14' 0/1 :Q teins 

Vig. dg s8 t7 SEPTEMBRE, 
Euphémie »ii vient ci Q fertile prend fon origine 
s Lambert » 27, à8h. 4o m. d m. du nombre fept , 
s Fereol o* 11 ; r1 b conv. que l'on exprime 
Lever du fol. ç. b. s2m. Coucb dr jol. 6. h. 8 ,. 1. par le mot Setýtem- 

s janvier 24.. Q. nuageux bre. Avant l'édit de 
s Fauftilq 8 cil ? tonnerre Charle IX il étoit 

21 boat (aè teins le {èptième de l'an- 
s Maurice S1 ,C1 née martiale. Le2; 
s Tecle 18 1 le foleil entrera à 
s Gamaliel aS Ià2h3Sm. a. ni., la çcélefte, quieft 
s Cleopas 13 'D$ de agréable le feptième Ligne 
Lever du fol. 6 h. 3 m. Coucberdufol. Sb. f7. irt. du Zodiaque, &c. 

s Cyprien 2f Q '? -Y beau Depuis le 1 de 
S` Q pluvieux i ce mois jufqu'au 

s Enemond c 20 tout. Q 3L p défagréa. (30 les jours ont di- 
2 ý- teins ùiué de 2f m. le 

lprntný A"b t f-t P innx 
Im 
mut-Ili 3 J'. a vaa. ý yýF uV.. ". I, a, wraaa w a{. I W. 

On doit nettoyer encore les vignes des niauvaifes herbes qui épuitènt le terrain , 
entýgtiennent une humidité autour des raitins qui les difpofent à la pourriture , furtout 
dans les années humides. On doit éviter de ferrer ou planter du jardinage dans les vignes 
qui fuce les meilleurs principes de la végétation , porte de l'ombre fur les raifns fi con- 
haire à leur maturité. 
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Foires du Mois de Septembre, iSi3. 
ABevill. 9 

Aclelbo, 2! 
Altkirch 29 
Ambronai 16 
Angelot 4 
Apeozel 16 
Arlai 1a 
Aromas 2, 

Couflance 13I Lucerne 231�Brancher 20 
CrWèille 9 Lullin 161,, Cer&ue 23 
Datteried 8 ll4acou 29!,, Gervais 14 
Delemout 27jMaiche 30j�Hipolite Z5 
Defchaud 9 Mauheim 27Il Hilaire 4 

Dicoite 8 Megeve 7 
�Jean 

d'aul. 17 

Dieife 24 Mirecourt S 
,, 

Jean de G. 23 

Dortan 11 Monetier 291,, Joire 2 
Augsbourg 29 Iluvaiue 9 
Audeux 10 I)oucier 24 
Aun, nt .1 

Ecliallens 29 
Avencliec 10 Engelberg 14 
Rage 27 Evian 15 
Bagne 

" 2S Erleubacli 14 
Barre 29 Eftavaver 1 
Beaufort 27 Falkenberg 14 
Beaune 13 Faucognez 2 
Bellegard 22 Feldkircli 29 
Bellinzone 2 rraifans 13 
Belfort 27 Francfort 8 
Berne 7 Fribour lirifg. 1 
Bex 30 Fribour en f. 14 
Blamont. 2 Frutigue 3 
Blettprans 10 Gendre 20 
Borge 24 Gex 9 

I1aberslul. 16 ? oroi 1n 
Ilaguau 21 Oberliafli 22 

Iliilincen 27 Oefch 15 

ludevilers 27 Orcier 2. t 

Ilanz 18 Ormontdeffus6 

Jufl't 4 Ornans 13 

Kavfersberg 29 Payerne 16 

Kollikeu 9 Petit. chiet. 3 

Laringe 24 1'lanfayon S 
Laloyc 6 Pontarlier 9 

Mont. Erg. 22 
Monbeliard 13 
Monbozon 9 
Montaimout 6 
Meyeuberg 29 
Monthey S 
Moufaucon 1 
Monligni 13 
Honfleur 10 
Monferrand 6 
Moncheroux1G 
Monmelian 9 
Morges 1 
Mortau 2S 
Motiertravert i 
Moutier T. 13 
Dlulhoute 14 

Bienne 161Goumois 271Niede hpt 1 
Rois d'Ani. 20 'Glaris 28 I Neueukirch 27 
Bourg 'cf 1Ureucheu 6 Nyon 30 
Rourgduifau 21ýGruyeres 29INozeroi 22 
Ereveuas 22 
Huile 9 
Burdignin 10 
Ceyzerieux 29 
Cerdon 4 
Chable f. f. 1 
Chaiudon 2 
Cliamheriat 6 
Chalaipout 27 
Ckapel. d'ab. 20 
Chatelet auG23 
Chat. chai. 8 
Chatillou 15 
Citât. d. P. 1 
Chat. d'ai 15 
Ckatillon. m. 30 
Chammont 3 
ChaumergI 24 
Clcau(fin' 4 
Chaudefmrd 14 
Cileiferei 15 
Chietres 30 
Clairval 6 

�Julien 
G. 2 

�Lupiciu 
11 

�Mauris 
15'25 

1 Mar. Mill. 
St. Triv. C. 13 
samoens 29 
Salins 10 
sargans 29 
Safèuey 16 
S hwarzbo. 30 

aaý;. +tsrss, ýasý-- - 

voient perdu ni le courage, m l: j, rýi'ence 
d'efprit qui leur étoit néceflairc. Chacune 
d'elles s'étoit armée & habillée en hommes. 
Ces braves citoyennes, après avoir fait plu_ 

Sellieres 131 fleurs parades militaires dans les rues, étoicnr 
Sein, lgey 27 

venues fe ranger en bataille fur la place pu- Serre 11 
I,, 

''' Simplon 28 nuque !- Atoert, place au ronmiec ne ia 
Spiri igen 25 colline qui domine Zurich 

, avoit obfervc: 
Soleur? 14 
5onceboz 8 

'Iraebourg 131 

, olion isvald 24 
Steig 27 
Phdne 23 
fhonuon 2 
l'rainayes 2 
rremblei 11 
rrevillers 3 

1'refort 3 

'l'huun 29 
1'haingetn 14 
Valdiliez 27 
Valeugiu 21 
Vallèuburg 27 

Laugenbrou 22 Pont d. bour. 20Vadenoeil 30 tua de lui même avoué de cette riche 
Langnau fS Pont d. uurt. 7 Vaufrai 11 
Langtale 2 Porentrai 6'Vaudrey 13, Puif ante abbaye. - llantz de Schw. u)deri 

La Clufaz 15 Provin 14 Vanzi 1o, abbé d Ein[deln, conféra à la famille de cet 
Larixoufe 16 1Ration 21 wwauvrai 9 empereur l'avouerie héréditaire de fou Cou 
Laufaune 10 Recologne 24 Vegenftet. 20 vent. -Les abbayes de Richnau , 

de Schân- 
Laufeuburg 29 Ribauviller 8 Veinfrld 22 

nis fi de St. Urbain 
, recUrellt paTetllelrient1 ILentzbourg 

30 Rir, Lbach 2S Vercel Znn 
rire nri f- filç nnnr lriir Qvnni -I Le1Gr2s z111icheulee 1)IVewui 1 ccý- " ý-ýý r""ý"ýýý ,,. _. _ -.. 

Les Rouffes 25 
Levier 27 
Lille f. d. 13 
Loefche V. 29 

Clul'es 20, Lonchamois 29 
Compe1 

res 16ILonglai 29 
Courllari 28: Longvvi 30 
IQouliege 4 Loos1'auuier 15 

Richenlée 15 
Rigney 14 
Rheims 30 
Rixoiife 1G 
Romenei 11 
Rue 22 
S. Amour 25 

,, Antoine 25 

� blaife 27 

Verfoix 1 
Verriere 16 
yius en fal. 1P 
youxvri 29 
Underfee 10 
Yverdon 7 
Zurich 11 
Zurzash 16 

tout ce qui s'étoit pafé dans la ville ; jugeant 
qu'on lui avoit fait un faux rapport, K. n'ctant 
point en niefure pour faire un lige en forme, 
il avoit cru qu'il ne devoit rien avoir de plus 
preffant que de faire plier bagage à fes trou- 
pes, .C de décamper en toute diligence. 

Depuis fon élévation à l'Empire il fut plus 
heureux auprès de la plupart des feigneuri 
tant laïques 

, que éccleliaf}iques de l'llciré-: 
tie. -L'abefl'e de S-rckingen confentità cd-; 
der à fa maifon la fouveraineté qu'elle poilé-. 
doit fur le pays de Glaris. - Guillaume , ab-' 
bé de St. Gal! , 

étant mort, Albertfe conLti-"? 

Les abbayes de Pfe1F rs & de I? ! l'entis, remi-i 
rent à Albert l'invelliture du comté de Lrx 
& , du fort de Lamfiemherg 

, litués dans le 
pays des Grifons. - Les moires d'liiterl, i- 
chen lui vendirent les fc, il; neurics d'Ober- 
hofen, d'UI'punen, de Grindenwald & 1a 

----- 



z. Mois. ELECTIONS. 

j-r. - ., b. s -- ,- -- 

iv encre 
z Samedi 

40. 
3 
4 Lundi 
S Mardi 

IsPlacide 

6 Mercre s Bruno 
Jeudi ,s Judith 

t 

*tI Qu'on calcule J chéurj 
_Pleine_ 

lune le to 
i. } L_ _T ven-; donne du paitble. 

M 27 
= II 

8 Vendre'sPelagie 2 ç 
g Samedi e9 

4 c. +Lever du fol 6 
io Is Gédeon re, 24 
II Lundi s Firmin X, 9 

in 2 Mardi s Maximin 24 
t; Mercre s Edouard 8 
14 Jeudi s Calixte gj 23 
If endre ýs Therefe +0 7 
16 Samedi h. JJ 21 

42. Lever durnl. 6.1h.; 9. m. 
117 s Flurentin: e S 
is Lundi is 
19 Mardi s Savinian i 

lzo Mercre s Vendelin 14; -de 0y con- Lrera en 4 ie tý. 
zi jeudi :s Uriule &2 

d- cette amb! tirn vei: able Ii eft le huitième fi- 
22 endre, s Vai! ler e I: / de Q- fra`- gne du Zod tique, 
2; Samedi 

is 
Severin l2 zý 

_ 
che . rs qui domine depuis 

'beau] 
s LegierA. G. 97àfh. i6m. a. m. Premier qurt le 
Lever du fol. 6. h. i f. m. iC ucber dufol s h. 4f'n. 2, n'offre que peu 

Lever au 101.6 a. fo. rn. 1 Couch du P"" rhiï nt. ']e 21 Oanbre iuf- 
24 ,s Salomé F. 4f à6h. 6 m. dm qu'au si Novein- 
2S Lundi sCrifpin 16 

W 
humides bre. 

26 Mardi s Anland 281". '- Cl 3t q bruuil-' Depuis le iOEto- 
27 Mercre s Gabûi U 10 
28 jeudi ýz 

le p#0 (2Steux 
DbQ >plu- 

prixý? vieux 
de cette O it frais 

Coucberdufol. f. b ;; w. 
àoh. Sgm. d in. { nuage 
tutJlle J bien 

di pen- con- 

Dernier quart le 
i6, rei . dl'air con- 
venable. 
Njuvelle lune le 

24, eft partagé en 
beau & mauvais 
teins. 

m 

r1 dier: fr ve-I OCTOBRE, ce 
à; h. 41 m a. rn 'mois ainfi nommé Coucher tuf 1. ý. i. ý2'ni. parce qu'en c. imp- 

f7 nab le tant du mois de 
C SI a peu Mars il eft le hui- 

QjQ bre julqu'au 11 - les 

.. lards ; ours ont diminué 
Z. .r.. . Ir- . ý. _ 1 ----- -- --- ------ 

29 venbre s lvarcuie i; 1 re Q teins de s; minutes le 
30 Samedi's Lucian ifu gratti rs matin -& le fuir. 

44" Lever du fo1.7 b. i m. Coucb. aufol. 4 h. f 9utl 
; 31 D. r J., 1,. fl s (juentIn M 27 fec` 

Ce cauis recompenle les travaux pénibles du vigneron, c'el celui ou il fait larcwwte, 
qui ait plus ou moins abondante , 

fuivant les foins qu'il donne à la vigne , 
fuivant le plus 

eu moins d'intelligence qu'il met à fa culture ; Il doit d'avance préparer 1ee utenfiles à 
recueillir le raifin & furtout les tenir propres pour ne pas donner de mauvais goût au vin. 

43. 

s Lucrece Mg 19; v ti,, `Q frai-Ids recréant. 

(] 4 ltable tie. ne Le foleil en- 

1 



OCTOBRE a XXXI Jouas. 

Foires du Mois d'Octobre><8i3. 
delbode 5 Efchalzmatt 11 Lugano 13 Gall 2( ýigle 

271 Einlidelu 4 Lupin 1 
�Gervai 

4 
Albeuve 25 1 Ligg 6 Maillerai 1 

,, Hipolite 2s 
Abondance 4 Entlibuch 29 Jlautun 28 �Jeoire 

le 
Altorf 4 Erleubach 12 Martigni V. 1V� Laurent 1 
Auberieux 29 Eltavayer 27 Mcuzigen 18 �jean w. iurl' 
Auemace 26 Etifvil 12 Morbier 30 Saillans 1. 
Arau 20 Flumet 5 11leycuberg 4 Samuens 2' 
Arbourg 16 Foncine 4' Moult. Erg 21 Salauche 2 
AriuUto 281 Fuurg 19 Mouron 9 Sarnen 1' 
Aubonne 5l Fraufeld 18 Muubeliard 4 Schvarzbnnr: ' 
Aulieu 141 Frutigue 19 Montmour. 19 Schupfheim 
Au lentier 1 Genève 2 Montreux 29 achwitz IL 
Autum 1l ! Gex 16 : 111outiiché 15 Seillieres 3O1 
Bàle 271 GeIIenai 29 I1lorgexv. d'U. 4 Seiffel 61 

i Sepach 2b petit� ville d, Unterfce. 
- Les comtes de 

Bain 201 Giguy 10' Nur,. ine m 
Beaulmes 14' Gimel 4' ATnt. trav 26 Sentier iI Volhaufen 

, 
de Villifau 

, 
de Regensberg, de 

Bellevau 9'Graut'ont 11 111oudon 20 Seveu 13 Rotliembourg, prirent aufli de l'argent pour 
Belvoir 5 Glaris 9 27 Mout. h. 30 SWU8 23 30j lui all*ujettir leurs feigneuries. - Une muL 
Berce 5 26 Gruyere 20 - g. v. 16 Signau 21 

tirade d'autres comtes Peigneurs s'empref_ Berthoud 20; uuilettre 18 Obcrhasl 21 Suleure 19. 
Biut. 21 Heril'au 4 Uelch ib Stein am R. 27ýfèrent de lui fa, re leur foumIlion &rc: con- 
Blacnont 7Heritourt 2S Ueufingen 4 Scliwelibruu20 eurent la fouveraineté des ducs d'Autriche. 
Boe5e 3u Hercnence '25 Ullheu 18 Tavaitea c; L'abbelte de St. Hiidgard, à Zurich, qui 
nIutigen 5' Iliitiuëeu 11 Urbe 4 10tebx nu 
ýûuurlýýa f. H. m.. lvil 21 (à-à., i TUYflWII 

BU4l'ItUUx 4Julfei 26 Urmont def= lI Tramaye 
Bourg 191Knonau 4 ruus 20 Travers 
Breviue 2.1 Kublu 15 - detlùs 1.1 Troque 
Broug 26, Kybuurg 20 Paleirieux 23 %, aldihout 
Bruxelles 1S'Lauoithere 4 Planfayuu '20 Va6liliez 
Brigue V. 16 La chapelle 20 Poutarlier 20 % allorbe 
hure 6 27 La roche 11 Pouteci. s 12. Valpeliue 
Butler 5 1. ajoux 11 Porentrui 1S Vangue 
Chlble, f, f. 2 Lamanehe '2 Port f. faon. 1 Vatwyl 
ChadIonge 27 Lauderou 2S Quiuguei 27 Vacheref'e 
Chilon. t. f. 28 I. arie 14 Rapperfvil 6 Veigi 
Chapelle 20 La Rochette 25 Reiuach 19 Verriere 
Châtel bi. 16 Larixnulè 25 Ris hbach 26' V-tilvil 
Chateau d'ai 18 La fagne 12 Rixoufe 25 Vietlisbach 
Chatel 1.1). 25 La tirraz 12 Ro& hetort 4 Vilafant 
Chauvin 11 La riviere 4 Rochejean 11 : Villeneuve 

1Chaudefond, 26 Lauffenbour 28 Rochefort C. 1 Villifau 
IChauneuve 67 , Laufen 25 

_ 
N. C. 29; Viutertur 

Cbitfei 23' Leiptc 4 xocne suu. tn 
Cited'Qft 29, Leschauvins 1 Romorit 12 
Clairvcax 20, Lesbouchoux5 Rougemont 19 
Claies 13 Les mouffier 14 Rougeur. f. 11 

uligtd 18 Lieftel 27 Rue 27 
Coraol 19' I. iecbterrft. 18 Rutfei 4 
QuUumbay 23' Lindau 29 Saigueleger 4 
Crans 2 Locle 19 S. Amour 25 
Colmar 26'LoF1 h 13 23 �Aubin 

21 
Irmmerk. 19 Lonc fauuier if r, Claude 23 

ule 11Laceus 1 �Croix 
1 

ýMath 16 ' Luacroe 4'� Ktieune 6 

poll'edoit quelques droits fur cette ville, ) 
l'evéquede Bâle, Verner de Homberg, fu- 
rent lei feuls qui oférent réfiffter à la volonté 

21 
13 
9 
4 de l'emnereur ; ils furent les Peuls qui refu-1 

1fi fêtent de lui céder, vendre , ou faire hum- 

,, ), mage des terres, ou des droits dont ils étoient 

S'en pullefon. 
211 Les pays de Walditctten étoient compris 
19 dans la fouveraineté qu'Albert méditoit d'é- 

4i rager en Helvétie. -- A fon avènement au; 
14ýtrône, les habitans de ces pays s'étoient hâ-1 
21 'tés de lui envoyer des députés , pour lui de 
2e'mander la confirmation de leurs privilèges & 
28 la nomination d'un baillif impérial. Albert 

wf ;râ ces ch nutéc la rénonfe fuivante : «J'ai 111114u -" _- __1____ 

Viutertur 15� quelque-, changemens àvous propoferfur 
Visbourg 15 

» votre état civil. Je vous enverrai dans 
Vilie d. 
Underféýo 6 29 » peu quelqu'un de confiance , qui vous fe. 

Ueberlingen 27 » ra part de mes intentions, & j'efpére 
Unterllallau 26 ,, qu'elles ne vous feront pas défagréables« 
Utzuacht 23 Ces députés de retour chez eux, annon- 
Y 12 u 

20 Cérent à 
Zell 

leurs concitoyens le réfultat de leur 
ell 20 

Zerbtt 17 million. Ce refus de l'empereur, de confit- 
Zot7ingue 6i mer leurs privilèges, ces paroles qui luiýé- 
Zou 21 toient échappées , ces changemens qu'ils 

voyoient s'opérer chez leurs voifins , 
leur 

r 



ýý 

Lundi f 
a--r+rrs 

Mardi a 22 
Mercre S 
Jeudi `s Charles S. B. 19 
Vendr s Malachie 14 ; 
Same s Léo -ard pe; 17 
4S. Leverdtu fol. 7. b. 1 z. rn. 

7 
8 
9 

IO 
II 

12 

I; 

14 
IS 
16 
17 
18 
19 
20 

l.:. s AmaranteX 2 
Lundi 4 Couronnés * 17 
Mardi s Maturin Thé. P 2 

EL ECTIONS. 1_ý_ --1 

à 11 h. z., ni. d. m1 Prcn*r Q iart. l 

�ý v.. l le z, fètue yu, 1- 

ý,: vent 1 que peu de dét, i- 
L'a:;. bition t là t ýrrrable. 

- (] ý? pl-.., & Pleine lune le 8, 
D paci- parmi de beauxi 

Coucberduf âl. 
4. b.. 48m jours en viendra 

figue de (âles. 
à io h 2f iii. d. m. Dernier quart. 
D 34 pd. vent le i ti" , eft porté à 

Mercre s Triphon M 175 
Jeudi sPb peu 
Vendr s Martin Paul 09 17 règu agréa- 
Samedi s Brifce i encore les ban. 4 bic 
46. Lever du fol. 7. h. zzm., CoucýberduJ;, 1.4. h. 3 8, u. 

ts Frederiche iç"Ct in- 
Lundi º Léopold KC 28j àzh. ;6m. d. m. 
Mardi s Othmart jLU III confiant 
Mercre s Aignant 24' brouil- 
Jeudi s Roin. Od Ad. 6 quernutrs Q tî lards 
Vendr i t, fe multi Qb frai- 
Samedi 's Amos t' plient cheurs 
47. Lever du fol. 7 b. Som. Coucberduloi. abzo , 

2I CIÉ 1;! doux 

2z Lundi s Cecille cë 2$' OýV trouble 
23 Mardi s Clément t7àoh. Ifm. d m. 
24 Mercre s Chrifogon ? 19 a_ p 
25 jeudi iU 316E o brouil- 
26 Vendr s Conrad ig 1.1 4 lards 
27 Samedi s Jérémie a 24r, &j e conv. 

48. Lever du fol. 7 h. 40m. j Coucb. du fol. 4 h. z znt 
28 :s Ger. M 6ý ' cP Jâ trou- 
29 Lundi s Saturnin 18 propageait CjQ blé 
;o Mardi il- Q lG venteux 

Nouvelle lune le 
2;, airs froids & 
doux. 
- arýýr gaaý 

NOVEM: RE , 
exprime le nombre 
neuf, par ce mot 
Novembre I1 étoit 
le neuvième mois 
de l'année qui 
commence par le 
mois deMais, nom- 
mée martiale. Le 
cou rier céleile arri- 
vera au palais du 
a le 22 de ce 
mois &c. 

Depuis le ide ce 
mois jusqu'au da. 
nier les jours ont 
diminué de 2; mi- 
nute le matin & le 
fuir. 

La receite de la vigne étant reduite , le vigneron ne fe repofe pas encore, il pro- fite des beaux jours de ce mois pour travailler les jeunes chapons de 1'année & ceux de 
L'année précédente ; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut renonvellerauprintems fu; vant , dont la terre fe divife par le gel de l'hyver & s'égalife facilement. 

froid J. du pacifique. 

"y------_. ý 



NOVEMBRE a XXX lovas. 

Foires du Mois de Novembre 1813. 

A boudauce4 Coppet 30 
lchis 2 Coffonal 11 

Aiguebelle f1 Couvet 10 
Altkirch 25 Cully 19 
ARorf 4 Crufeille 13 
AudelAugen 16 Datteried 1Z 
Arau 10 Delemont 8 
Arberg 10 Defchaud 17 
Arlai 23 Diell'euhofe. ' 2 
krbon 25 Divonne 10 
Arwangeu 4 Dompierre 23 
Attalens 8 Duucier 16 
Avenches 19 Echallens 18 
Autun 29 E"wfidehi 8 
Baden 16 Einfisheim 15 
Balftal 11 Elgg 17 
Barre 11 Euuuendiug 1ri 
Beaune 13 Eviau 12 
Belley 8 Erlenbach 9 
Bellevefvre 8 Epoilfe 8 
Bellevue 25 Ericourt 1 
Beudorf 1l_ faucouyuex 4 
hercher 12 Iluinel 25 
Berne 23 l'rauclal 26 
Berlhoud 4i iribonr fuit. 11 
Befauçou 151 Frik eu A. 30 
Bex 6 25IPruligueu 1f 
heure 13 Gaillard 8 
Bienne 11 Geu, ve 23 
Biot 22 
Bit, hot'rel 18 
Blauwnl 6 
Blaucbnurg 16 
Bons 13 
Buâ le ll. 11 
Bourg 1211 
Boudri 9 
Brevet 1 
firent 10 
Brientz 10 
Brengarten 8 
Bulle 4 
Bulacli 2 
Badeuveiler 4 
Candel 25 
carouge 3 
Cerdoit 4 
Chanipaguol26 
Chatet chai. 12 
Chaleau d'ai 25 
Chaudecrot. 29 
Chauiuou 15 
Collouge 3 
Compeffère 18 
Coire 12 
Conttance 29 

Lutry 25 Rolle 19 
Macon 5 Romainmot. 19 
Nlarlitiz 16 Rommnt 30 
Melingue 26 Rufley 19 
Mende 1, S. Amour 16 

Meyenberg 16 
Moiraus 2 
Morez ! 
Moiffey lé 

� Claude 13 

�Geais 
22 

Gingolpli 6 

�Mène 
2 

Munfer Erg 25 1,, Jeau de G. 15 
Mouron 26 �Julien 

G. 4 
Montbeliard 15 �Maoris 

22 
111outfleur 27 � 

Mar. aux M. 2 
MontferraudtS � 

Leger 17 
Montuielian 25 

,,, 
Maurice V. S 

Morat 24 
Morges 17 
Mortau 9 

,, Trivier C. 2 

� Vit 27 

� 
Yntier IS 

Morzine S1 SSkiugen 30 
Moadon 24 Saillaus 20 
Mouterol 16 l Salies S 
i uri 11 t Sarnen 3 
i\auluas 29ISchadoufe 16 
salers en V. 9 Si ltwitz 12 
Neu Iiatel 
Neuvevile 
\oirmout 
\ozeroi 
Noroi 

Selouçey 1. 
Seureu 16 
Settlel 13 
Siun (- 13 20 
Sillac 17 
5tnnbar6urt 29 
Staalz 17 

ISlekbaru 15 

3 
30 

8 
3 

i1 

donnoient de cruelles inquiétudes 
, cft jetè- 

rent l'allarme parmi eux. Il s'étoit écroulé 

un aifez long intervalle, lorfqu'ils virentar- 
river les envoyés de l'empereur. C'étoient 
les barons d'Ochfenftein & de Lichtenberg. 
Ils propofèrent aux habitans des 1W%aldftet- 

ten qu'ils confentilient à devenir les fujets 
de la famille impériale ou maifon d'Autri- 

c'te. Il ferait difficile d'exprimer la fureur 

qu'une telle propofition excita chez ces bra- 

ves mont, i:; iiards. On eut les plus 
, 
grandes 

peints à contenir leur jufte indignation. - 
Vcruer de 11un, berg, lu ménic qui avoit re- 
fufé de vendre i7c; terres à l'empereur, les) 

avoit prévenu fur la nature des ouvertures 

Glari, 13 Nyon 25 
GranGm 17 Oberliasli 5 
Grand de(Tia. 15 Oeu&u5eu 29 
Griudeuvald 6Oefrl; 25 
Grenchen 1 Oelikon 18 
Gruyeaes 24 011011 19 
Gy 8 Oron la ville 3 
liaguau 4 On hamp 4 
llauau 15 Or3elet. 19 
llerilau 191Ornans 22 
Ilermites S 
Herzogbuch. 11 
Ilueuws 9 
Kayferftnlil 11 
Klin, nsu 26 
Kufnaclit 21 
Kublis 17 
Lauderon 12 
Lac heu 2 
Laçnieu 12 
L: uigtlial 30 
l. aupen 
1au1'anne 12 
LUPdcli V. 10 
Loris fauuier 15 
Luceus 10 
Lugrin 2 

(hirroux 6 
Pa(lavant 2 
Pa) erre 4 
Petit. chiette 10 
Petit bornau 10 
Pfe(tikon 4 
Planchaibas 4 
Poulli 22 
Provins 30 
Rances 5 
Repens 12 
Rerologne 16 
Ribeauvillers 8 

Richlert'chv. 16 
Rheinl'eld 17 
Romenei 15 
Rorl'chach 4 

Junte Ô 

Taouiuge 3 qu'on devoir leur faire. - Cetavertifiement 

Thaiùyeu 1 leur avait doruré le rems de concerter leur 

Tervai le Cli. 9 réponfe ; elle tut courte & précife Nous 
Thoue 15 

,, nous flattons , répondirent-ils à ces en- 
Toulon GAr. 

20 
S 

lbun voyés qu'on noirs maintiendra dans nos 

Thouou 30 � droits & privilèges. 
Troistoreus 1 Albert fut extrémement irrité de ce refus 
Vauzi 6, i que les habitans Wald(tetten avoicnt ofé lui 
Vald 2Ifaire de fe foumcttre à la domination de ta 
Vatvil il 
Veggis 5ifamille. 11 réfolat de s'en venger & ce fut 

, veiut'elden io du fond méme de'. eurs chartes & privilèges 
verrofx iýýqu'i1 fe propofa d'en tirer les moyens, 
Ye'ou, L3 

Vevey 30 
Viutertour 4 
Vyl en T. 23 
Vouxvri 15 
Lhiderfee 17 
Zof lingue 16 
Zoug 30 
Zurich 11 

1I voulut s'en Touer en paroiflant s'y -con- 
(armer exactement: Au lieu d'un'baillif que 
les empereurs avoient accoutumé dé leur 

donner , il leur en envoya deux , 
Gesler & 

Landenberg.; c'étoient deux gentils-hom- 
nies perdus de dettes & de débauches 1 de,. 
hommes durs, cruels inexorables ,, 

ücrs}aý ei 

1 
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XII. MOIS. i'. ý. E? ýTi3K EI FCTIONS. 1: Tl : <l_SC, ', c 

rares. rrortsa w.. ^a «mis . 1.1. E 

i Mercre s Elui 14 àsh. 4J ni, d. m.! Premier quart. le 
z Jeudi 

1s 
liibiane .. 7 '' ?. ` ýlcniii: i. 1,1buffle des airs 19 

Vendre s Cafr Fr. Xav. 1r /' r] º, Irai- froids. 
4 Samedi s Barbe Il! 2f ýe P1u/i. urý cheurs Pleine lune 1° 7, 

49. i Lever du fnl ?. h.. ýf. rr. Cjucù. dulbL. fhr; m. 'reffemble aux airs 
S1 si Sabine 4t io ri Satur- pafl'a. pt écédens. 
6 Lundi wg 26 D 4C 0 blé Uernierquart le 
7 Mardi s Ambroife 

, 
pt 11; à8h. 4) ln. a ni. 14, médite pour 

8 Mercre - 26' L7 S' Ù '.. du convenable. 
9 Jeudi s Joachim .éii^ôb froi-' Nouvelle lune le 

io vendre s Valerie Me. . 26 niens char- dure 22 , viendra la 
ii Samedi s I)amale X io gés â'inco ?4 plus neige 

fo. Lgvrr au rn1.7. b. 49 Couçberdu fol. 4b. t 'm. Premier quartier 
24I rnodi- a ; ré- le 30, airs truids. kt, 12 s Sinefe 

i; Lundi $s 81 .. té O ble 
i4 Mardi s Nicaife 21ý à3h. mam. DÉCEMBRE. a 
i; Mercre VigS rouble pris son nom du 

16 Jeudi s Adelheit l% rfMDbâp froid nombre dix; c'étoit 
17 end'ea Lazare bras 28 .. 4'clair le dixièm" mois de 
18 Samedi s Unlbert Gr. 40 ro f rnnt Q inconl- l'année martiale, 

f 1. Lever uu f ()l. i. b. s r. m. Coucher aulbi. 4b. 9 in. ainfi nommée parce 
19 s Nein. 22ý leur Q tant qu'on comptoir dès 
20 Lundi s Urfine 4D,? plus le m. de Mars. Le z2 
2r Mardi 116 le foleil mettra feu 
-- 1ldern. ý ,� 11Âýý*trre ý1 , -f ,. {..... a.. e -.... 1.... ie 
22 II1CLbLF. 4V '/141.11. MR -1 ý4/ Il LA Ill. 0.. 111. l: 1ICVA111 ALLA 1VC1. 

Jeudi is Dag. Vig 9 du `, dixième 6-- 
24 Vendre s, Adam Ev. 21 a 'ieu Q fril- gne du Zodiaque. 
2S samedi P3 arec "année d' k 1et.. x Depuis le 1 DC' 

fz, Lev. du fol 7 b. %o' m. i. 'ucber aufol. ab i1M. cembrejufqu'au zt 
s6 "' &* ii (U fomnbre les jours ont dirai 
2- Lundi .. 8' '. D nui- nué de ii minutes 
28 Mardi t ýý ?, L O $r geux matin et foir & dut 
29 A1ercre 23 neigeux z1 au 7r ils ont cru 
;o Jeudi 

,s 
David !7 àJý 49 m. a. ºn de S minutes matin 

1 endre et 20; 0 frais & foir. 
w 

On profite encore du peu de beaux jours de cette arrière faifon pour finir d'arracher 
les vieilles vignes pour porter la terre , opération nécefraire & que le vigneron ne doitja- 
mais négliger fans cela les fouches du bas font enfevelies par la terre que le foffoir & les 
pluyes y accumulent toutes les annees, & dégarnit par ce moyen, la partie fupérieure. 



DECEI\IBRE a XXXI Jouns. 

1 I Foires du Mois de Décembre 18 13. 

Aigle Alt(leten 
Ambérieux 
Ambronay 
Annecis 
Ai-au 
Arbois 
Aromas 3 

Aubonne 
Autum 
Altorf 3 
Beaufort 
Bex 
Bienne 
Blamont 
Bonne 
Bourg 
Brengarte 
Broug 
Bruyeres 
Bulle 
Chable f. f. 
Chalamont 
Cl umergi 
C lairvaux 
Cl airval 
Cloudeau 
Cluny 
Clufes 
Collonge 
Coligny 
Courendelin 
Cormatin 
Crufile 
Digoin 
Dole 
Donatire 
"r, chandens 

13 , Gex i1Porcntrui 6 
9 Gigni 
61 

20' 
Glaris i1 

10 Grenoble 4 
61 1[ouëtvil 1 

15, Igny 22 
1o'I lingnau 2S 
22 ý Kayferfthul 29 

7tLaroche 14 
30 Langnau 8 
23 Lariviere 23 
24WLons faunié 15 
30 ý Lagnieu 13 
3otLaufen 13 

6 Lentzbourg 9 
s Lent 29 
6 Lhuis 3 

21 1 LO}es 

7 
17 Louhans 
y. Lucerne 

18 Lugni 
7 Maiche 

1s Matour. 
20 Melionaz 
6 

S. Etienne 29 
S. 1iilairc 6 
S. Julien 13 
S. Lupicin 4 
S. Triv. C. 2s 
Samoens 16 
Salins 23 
Sancey 14 
Sarnen 1 
Schwitz 4 
Seilleres 20 
Serlier 1 
Selongey 22 
Strasbourg 27 
Surfée 6 
Tairenieres 22 
Tonnas is 
Thonon 2 16 
Thun 15 
Toif ey 17 
Tournus 20 
Trembley 8 
Trefort 16 
Valdshut 6 
Vercel 6 
Vatvyl 7 

20 
13 

2 
21 

6 
23 
22 
24 

Mirecour 13 
]Morez 20 
Monbeliard 13 
Martigni V. 7 
Monthey 31 
Montceni. 29 
1Montconis 20 
Montmerle 13 
Montuel 13 

6 
14 

1 
23 
1S 
13 

24 3 
19 

4 
27 
27 

Pfullendorf 1s 
Quinguey 1s 
Raperfwyl 1s 
Riclibach 
Rue 16 
Ruffey 7 
S. Amour 2 

1 

Ein(idlen 34 
Eftavayer 1 
Fraifans 7 
Frauvenfeld 13 
Ferney Volt. 21 
N bourg 21 
Cendré is 
Cciîenai 3 

Montmélian 27! Vezellei g 
117,..., 7..., n.. U: 11oF .. f ... 

ihou Villeneuve fois très-heureux-de pouvoir fe fouftraire. - fe 6 Villeneuve 2 
Neuveville Villifau Gesler paffant un jour à cheval, par le vil- 
Nidau 

vev 
14 Vilmergue 

22 Tage de Steinen , remarqua une maifon bâtie 

Ogens 26'V'interrthur 166 nouvellement, & tuée dans . une pofition 
gens 2Gte 

Olthen 13 1 Virieux le G. 41 riante. 
Orbe 13 27" 
Orgelet 15 
Payerne 23 
Port f. f. 15 
Pont du Bourg 2' Zweifimen 9 prochains et ainsi de suifs. 

Vius en Salle 6 
Ueberlingen 6 
Ury 2& 23 

ma hffýu-"j 

leurs inférieurs & rampans avec ceux que la 
fortune avoit placés au-deffus d'eux. Ils fe 
choifirent encore un lieutenant parmi les ha- 
bitans du pays. Leur choix tomba fur un 
jeune homme nommé Volfenfchies. Ces bail_ 
lifs 

, contre l'ufage de leurs prédéceffeurs , 
s'établirent dans les Waldftetten. - Landen- 
berg fe cantonna au château de Sarnen. - 
Gesler eut pour demeure la forterefe deKüf- 

nacht. - Volfenfchies fut logé dans le fort 
de Rotzberg. - Ces triumvirs avoient leurs 
inflructions ; ils dévoient profiter de toutes 
les occafions pour vexer les habitans de 
Waldftetten. L'empereur défiroit pouffer ces 
peuples à bout, les exciter à la révolte, afin 
d'avoir un prétexte plaufible de porter la 

guerre chez eux , 
les fubjuguer & les aiujet_ 

tir enfuite à fa domination particulière. 
Les baillifs ne s'acquittèrent que trop-bien 

de leur commiffion. Les fautes les plus légè- 
res étoient punies des peines les plus rigou- 
reufes , les actions les plus innocentes , 

les 
plus vertueufes même devenoient des crimes, 
à la punition defquels on fe croyoit quelque- 

(i) Nous Promettons à nos Lect. Yr$ le sui- 
Yverdon 27 1te de cette intireaeante htitoire pour l'annéd 



2 HEMERIDES$ 
ou OBSERVATIONS ASTROLOGIQUES 

DE 

M"D. CCCXIII. 
DESCR1PT 10 N des Quatre Saifons de l'Année M. DCCC. Xlll. 

LA 
morte faifon hyvernale a déjà commen- 

cé pour nous le 2t Décembre à lo h. as m. du 
foic , que le foleil a célébré le foltice de celle- 
ci en entrant au figne célefte du bouc ,& tracé 
en ce moment le plus court jour & la plus Ion, 
gué nuit de l'année , fié trouvant déjà à la 4' 
maifon du ciel, b le Q& font au plus pro- 
fond des cieux b au 9' degré du M, le Q au 
00 &§ font au 16 du même Pigne, IF ret. &la 
Q font à la 14' maifon, * au 7& la au tg dç 
Léo 

, 
le capitaine d% &2 font à la 3' le t°' au 7 

du ce & celle-ci au 21 du même Pigne. De cet- 
te afcenfion on peut conclure que cet hyver 
fera paffablement Pain 

, que fes qualités fui- 
vrsnt un ordre affez régulier, mais voyons de 
plus près par le détail de ces trois mois. 

JANVIER, commencera avec la Nouvelle 
Luge par une température paf ablement douce 
pour la faifon. Le pressier Oiartier montre des 
neiges & du froid 

, enfuite la Pleine Lune 
donnera de beau[ jours mais un peu froids. 
Le dernier , uartier fera fentir un tçms bietz 
rude. 

FÉVRIER entre de même que la Nouvelle 
Lune & éclipfe au Q avec des airs inconftans & 
neigeux, le premier Quartier enverra des jours 
bien froids, la pleine Lune & éclipfe di-celle 
développe plufi, eurs qualités d'airs , des froids, 
des doux, des tranquiles & des neigeux, qui 
s'étendront avec le derx r Quartier jufques à 
la fin du mois. 

111 Ait s arrive aven le renouvellement de 
Lune qui affurc de nous baiser oonvc. abte- 

Preni er Quarl: cr de l'Ilyver. 

ment pendant une couple de jours, à quoi fuc- 
cédera du bon. Le premier Quartier fuit à peu 
près la méme organifation que ci-devant. La 
pleine Lune incline à du lab. )urable, les 20 & 
21 auront pourtant du remuant. Le dernier 
Quartier s'engage pour du bon &? fur la lin 
pour du pluvieux. 

Second Quurtior, du Printems. 

A faifon printanière commencera pour cet. 
te année le 20 Mars à4h. 58 ni. du foir, en ce 
moment le foleil abandonnera le logis des 

,â pour entrer en celui du Me, où il touchera l'E- 
quateur qui partage le ciel, le jour & la nuit 
en deux parties égales 

, ce qui s'appelle équi- 
noxe printanier , dans ce méme inflant b fe 
trouve au montant des facultés dans le is° de- 
gré du i qui oit fon domicile , Tr dans la 
ntaifon d'héritage au 29° degré de l'º 

, d' à 
l'afcendant au 3' du iii le Q& font à l'an- 
gle de minuit le Q au 00 & 3ý au 13 d'arics, 
2 dans la 3` au 13 des =& enfin la belle 
blonde e(t placée au montant des amis de bon- 
ne fortune au t4 du cle. Ce Quartier femble 
noue faire prévoir uno grandç variation de 
teins , qui pourrait être nuifible aux fleurs des 
arbrér, furtout les 29, et, 22 & 29 Avril, le $ 
& 19 May n'augurent rtn+t plus rka de bon; 
mais pdfons au détail cc la faifon. 

AvRL, fa première Nouyelle Lune inltituÇ 
une température laborieufe aufil bien que fore 
premier , cartier, La pleine Lune cherche ii 



donner un teins fâcheux. Le dernier Quartier 
introduit du profitable excepté fon dernier 
jour qui concertera avec la Nouvelle Lune 
pour des tombées de neige fur les hauteurs. 

M AI nous fait voir par des beaux jours 
%uc nous fourmes véritablement au printems, 
Le premier Quartier foutient â peu prèb la 
mente température. La pleine Lune eft 
bonne aufli , on lui fuppofe des momens criti- 
ques. Le dernier Quartier de concert avec la 
Nouvelle Luge s'engagent à finir ce mois bé- 
nignement. 

JUIN fans le vieux barbu, nous pronmettroit 
une riche étrenne. Le premier Quartier eft 
bon 

, fi d' ne vient l'interrompre par des trop 
rudes coups. La pleine Lune ramaffe feule- 
ment trop d'humidités venteufes, fon dernier 
Quartier ne fe trouvera elluyé qu'après le mi- 
lieu de fa courfe ; environ la 'Nouvelle Lune 
que chacun ait foin de fe prémunir de ce qui 
cit néceflüire pour réfifter aux injures du rems. 

i'roisièine Quartier, de l'Jrtd. 
CE 

fera le 21 Juin à9h. 45 m. du loir , que 
le foleil célébrera le foltice de cette faison , traçant le plus long jour & la plus courte nuit 
de l'année, en cefïant de monter, il entrera 
au ligne (le l'4. pour fe rafraichir, & tourner 
le dos au Pôle artiquc; fes pages , Mesdames 
les autres planêtes le regardant dès les poftes 
fuivans, 1) gouverne les animaux à la 12" mai. 
fon firmamentaire au 17 du Bottc, C eft au 
coin d'occident au 9 due , 

le Q& 3F font 
tous deux placés à la maifon du fils de joye , le ®au où de l'* &# au 27des, t,? eftà 
la 6 au 7 de l'* & enfin la belle Diane eft 
Placée à la féconde au 3 du pe. Cette difpo- 
fition planétaire nous paroit aflèz bien difpofée 
à nous donner un Eté chalureux niais fufpect 
dans plufieurs petits momens. Examinons ce 
qu'en difent fes mois. 

JUILLL ET , tourne fes premiers pas du 
ctté d'une belle route en engageant le premier 
Quartier de le fuivre , niais fans oublier fes 
froids. La pleine Lune entreprend de fuivre 
fans beaucoup s'écarter, la précédente route, 
tant de quartais au dernier Quartier nous font 
craindre quelques bourafques. La Nouvelle 
Lune procure une forte-chaleur & des éçtaiis 
un peu inquiètans. 

.A ou s fe charge avec toutes les phares 
planétaires à nous donner pendant fon cours,. 
de fortes chaleurs , clés bons coups de tonner. 
res & des pluycs fubites. 

SEPTEM If RE fe préfente, affurant avec 
le premier Quartier de nous donner un teins 
fec. La Pleine Lune n'a non plus nulle envie 
de nous mouiller. Le dernier Quartier rabaif- 
fera un peu les chaleurs. La nouvelle Lune tâ. 
chers de nous abreuver quelque peu. 

Quatrième Quartier, de l'4utomre. 
Voici 

la dernière faifon de cette année , 
que nous appellons automnale, où les fecta. 
teurs de Bacchus s'affembleront avec empref- 
fement au bruit des tonneaux pour preffer leur 
cidre & leur vin , qui peuvent leur tenir le 
coeur joyeux, & les confoler de l'éloignement 
du Soleil qui après avoir ézalifé le jour & la 
nuit, en célébrant l'équinoxe de cette faifon, 
le 2'3 Septembre à 11 Il. 30 ni. du matin, paf. 
fera la ligne Equinoxiale , en entrant au ffgne 
de libra. A ce moment les planètes fe trouvent 
difperfées comme fuit: h& dl font à la fecon. 
de maifon du ciel, b au 13 degré du , Pt, 
au s du d, ; '§ & la Q font tous trois à la 
maifon de Religion, au 29 du ,e&E. -i 
cube en conjonction chez la pucelle, le bel 
oeil du monde eft lacé au plus haut des cieux 
& l'aimable ? eft a la 11" au 2 du rz. 

Ce dernier Quart-tems nous fait voir deux 
méchantes planètes en dignitois , . ce qui nous 
autorife à le dépeindre un peu préjudiciable, 
non pas tant en pluyes , mais en des brouil- 
lards & plufieurs fraicheurs prématurées, qui 
pourroient être nuifibles à la vendange. Dé. 
erivons plus particulièrement ce qu'en difent 
les phafcs planétaires. 

OC TOBRE premier Quartier le 2, n'offre 
que très peu de recréant. La pleine Luae in- 
troduit une température convenable à la faifon 
Le dernier Quartier eft porté au paifible & 1) à 
des vens frais & fombres. La nouvelle Lune eft 
pleine de venin mais le bon jupia l'en délivre. 
ra pour finir le mois en paix. 

NovEMBRE, fun premier Quartier ramaf. 
fe des vens fâles & inconftans pour nous les 
faire fentir. La pleine Lune fe divife en bon 
& mauvais jours. Le dernier Quartier s'efforce 
de nous donner du çony able. La x uyelk 



Lune voltige entre les airs froids & des doûs. 
D r: CEMBRE. Le premier Quartier rafrai- 

chit l'air & le radoucira fur la fin. La pleine 
Lune retfemble beaucoup à la précédente 
température. Le dernier Quartier prêchera pour 
du convenable félon la faifon. La nouvelle 
Lune embrouillera l'air de neige & de nuages 
obfcurs & froids. Le premier Quartier éclair- 

cira l'air. 

Des Eclipses. 
ON 

aura deux éclipfes de foleil & deux de 
Lune cette année 1813. La première eft au fo- 
leil le premier Février 

, vilible en Europe, en 
Afie &c. Commencera pour nous à6h. 45 ni. 
du matin, le milieu à7h. 47 m. & la fin à8h. 
50 ni. , le foleil fe lèvera ce jour à7h. 40 ni. 
environ la moitié éclipfé aifin nous ne verrons 
que les dernières phafes. 

La feoonde eft à la Lune, le 15 du dit mois 
de Février à9h. 10 m. du matin , arrivant de 
jour elle eft invifible. 

La troifième eft au foleil le 27 Juillet à2h. 
58. ni. après midi, quoique ce toit de jour elle 
ne fera vue que dans l'hémifphère aufiral. 

La quatrième revient à la Lune, le t2 du 
mois d'Aouft , vifiible en Europe, en Amérique 
méridionale & Afrique, commencera à2h. 
23. m. du matin , le milieu à3h. 18 ni. la fin 
à4h. 13 m. fa durée & d'une heure & 5o m. 
grandeur 4 doigts & 30 m. du côté Boréal du 
difque Lunaire. 

De la fertilité de la Terre. 

IDE grand lhgi{lateur nous dit, que ceux 
qui obéissent à la voix de Dieu , feront bénis 
en la ville & aux champs, au contraire que 
ceux qui lui défobéil ent y feront maudits , qu'ayant rompu la force du pain, ils mangeront 
fans monumens de fes bénédictions , mais 
malheureufement nous n'y avons que trop mal 
répondu ; auflî fi Dieu nous faifoit fentir les 
effets de fa jultiee 

, que nous retteroit-il qu'à 

déplorer notre aveuglement mais fa miséri- 
corde & bonté infinie ne nous permettent pas 
de douter de fes traces pour nous abandonner 
à des liniftres lignifiés altrologiques qui pré, 
tendent nous déclarer plus de cherté que d'a- 
bondante des fruits de la terre , de la mort des 
mouches à miel ; toutefois prenons garde d'ir- 
riter cette divine Providence , afin qu'elle con- 
tinue à nous donner fes bénédictions. 

De la Guerre. 
Nous 

avons grand fujet de remercier Dieu 
qu;; ce fléau foit éloigné de no;; frontières , 
quuique nous refluntions encore les effets 
des malheurcuf'es contrées où il promène fes 
ravages ; il feroit bien à fouhaiter que nous 
puiflions annoncer dans ce journal une paix 
générale tant défirie 

, mais malheureufement 
l'acharnement fanguinaire de certaines nations, 
nous fait défespérer que cette douceur ne foit 
encore que trop éloignée 

, 
d'autant plus , que 

l'aftronomie nous fait voir le capitaine P revêtu 
de pied en cap de fa cuirafl'e guerrière, fous 
l'afcendant du n, qui , fuivant Ptolomce & 
autres favans 

, 
les puys afTujettis à cette conf- 

tellation, reftuntiront encore fùs funeftes effets. 

Des Maladies. 
LES 

maladies font une fuite naturelle de 
notre corruption, depuis que la créature tranf- 
greife les lois de fort créateur , il %'all'tijettit à 
plufieurs infirmités & enfuite à la mort. Cap 
n, elt pas qu'on croye que les caufes fécondes 
n'ayent aucune influence fur notre nature. Car 
par exemple dans un corps fain, les mauvais 
airr n'y ferpnt pas imprellion comme dans un, 
mal fein, de manière que fi, dis notre tendre 
jeuneffe , nous fuilions fuir les diverfes fortes 
de dérégleniens contagieux répandus dans le 
monde & nous attacher invariablement à la vertu 
por une vie bien réglée, nous aurions pas tant à 
craindra les fubites intempéries des faifons dont 
cette année eit encore menacée ; hâtons nous 
donc d'accomplir les oeuvres de lumiçres, afin 
que quand la Parque voudra couper le fil de 
notre vie, elle ne nous trouve pas dans les, 
ténèbres. 
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EASPEREURS. 
Autriche 

, 
François 11. 

France, Napoleon I. 
. 

Russie, Alexandre I. 
. Turquie, Mahmud I I. 

Q9KN. ýý 

SOUVE_f., /INS DE L'EUROPE. 
Nés. 
1768 

69 
77 
86 

ü ÉJ 

38 
82 
6 
6s 
48 
70 
34 
51 

u 

p 
U 

n 
1 

f=XZ 

Élus Nés. 

1792 56 
1804 41 

01 1740 

.. os 
Rozs. 

59 
Sardaigne. 

56 Bavière, Maximilien Joseph. 1805 
54 TYirtemberg, Fréderich Guill. . 05 
71 Naples, Joachim Napol :( Murat) 08 
50 Saxe, Fréderich Auguste. .. 06 
811 TYestphalie, Jérôme Napoléon 07 

n 
E v 
u 

1S 11 Rome, Napoléon Fran. Chari. Jof. 

GRANDS-DUCS. 1 
56 Badrn , Frédcrich. . 11 
69 Wurtsbourg, Ferdin. d'Autriche. 05 
53 Darmstadt, Louis X.. ... o6 
77 Toscane , 

Marie Anne Eliza, mar. à 

1804 
1744 

il 

il 

Grande Brétagne, George III. 1760 
Italie, Eugène Napoléon, Vice-roi. is05 
Espagne, Jofeph Napoléon ., os 
Danemarc, Fréderich VI. 

.. 08 
Suède, Charles XIII 

.... 09 
Prusse , 

Frederich Guillaume III. 1797 
Bresil, Marie Françoise. ... 77 
Sicile, Ferdinand IV 

Felix, pr. de Luques et Piombino. 
Berg et Clèves, Napoléon Louis. 
Francfort, Charles 

..... 
DUCS. 

61 VARSOVIE Le roide Saxe Fr. Aug. 07 

8 57 SAXE -Weimar, 
Charles Auguste 1758 

72 -- Gotha, E. Léopold Aug. 1804 
1800 -- Meinungen, Bernard Erich o3 
1763 -- Hildbourghausen, Fréde. 1780 

84 -- Cobourg, Ernest-Fréderic 1806 

38 NASSAU - Usingen , 
Fréd. Aug. o6 

8 
r 

67 
69 
67 
65 
54 
85 
54 

SUITE des Ducs. Élus. 

MECIILENBOURG Schwerin, Fréd. 1785 

--- Strélitz, Charles Louis. 914 
ANHALT-Dessau, Leop. Fréde. i8o7 
--- Bernbourg, Alexis Fré. 06 
--- KCewthcnAug. Fréd. Chréth: 07 

-- SchaurnbourgVic. Char. 1793 
HOLSTEIN 

- Sondcrbcurg, Fréd. 1786 

--- IIoldenbaurg, Fréd. Guil. '86 
AREMBERG, Prosper Louis 1806 

-- -- Bénévent, Charles Maurice 06 

PRINCES ECCLESIASTIQUES. 
42 Pape, Pie VII. Greg. Chiaramonti. 1so0 
44 Prince Primat, Charles Dalberg 

. 06 
PRINCES. 

53 HESSE( branche ainée) Louis. 1790 
48 -- - Jfombourg, Fréd. L. Guil.. si 
43 WALDECR, FréderiC 

... 63 
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RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES 

C 
PLUS RPMARQUABLES. 

Le ]Messager boiteux à ses Conci- 
toyens. 

JE 
n'ignore pas , nies chers Compatriotes 

, 
b quelle critique jc m'expose eu vous atires- 
eant ces nouvelles feuilles. On nie réputera 
"acore cette année, ce qu'on nm'a déjà dit tant 
ilo fois; C'est qu'il est bien ridicule de préten- 
dre instruire les hommes par la voye d'un 

iAbninach. Maii n'en déplaise aux beaux es- 
prits qui me feront ce reprouhe, je ne vois pas 
poargnoi le Messager boiteux ne ponrroit pas 
fournir quelques articles utiles. Qu'importe 
3e nom à la chose ? Ce n'est ni le titre, ni la 
grosseur d'un ouvrage qui en fait le mérite. 

. J'ai la maints gros volumes d'histoire et de 
philosppliie dans 4squcls on trouvoit beau- 

coup moins de véritable ins'ructiun, que (la us 
gretgnes pages du Messager boiteux. Austii 
VOVOIIS- nous que dans la Suisse Allemande 
d'oit le boit sens n'a pas encore été tort-à-fait, 
banni 

, 
les journalistes cl. mî me les auteurs ne 

se foin aucune peine (le reproduire dans leurs 

ouvrages des articles d'Almanach 
, quand ils 

les jugent utiles au bien public. Ajoutez à cela 
que c'est le seul troyen d'instruire le plus 
grand nombre des hommes sur des objets , qui 
sans ce secours leur seroient loujours restés 
inconnus. C'en est assez pour noues donner le 

courage de poursuivre notre entreprise, are 
risque (les ingénieux sarcasmes ou des fines 

riillcrics qu'elle pourvoit encore nous attirer. 
Et comme c'est principalement aux habitans 
de la campagne que cet ouvrage est consacré, 
il est bien justeque ce soit d'eux que uousnous 
occupions avant tout. Nous allons donc 1«tt1 



1 

présenter ici quelques sMlexions qui tous out D'un autre côté', ii-seroit absurde de rejalb 
parti propres à les &tlaclter de plus en plus à ter tous les laits relatifs à l'agriculture, pat 
leur état, et à leur etu faire mieux goûtet toc. cela seul qu'ils ne s'accordent pas avec la mâ- 
tes les douceurs. thode qu'on a toujours suivie. Une pareille 

Il n'est personne qui ne doive sentir, que obstination nuiroit essentiellement aux pro- 
s2 jamais il ya eu une circonstance favorable grès de l'art. 11 ne faut pas que le doute s'é- 
pour encourager l'agriculture, c'est sans con- tende jusqu'à des faits qui ont été bien prou- 
tredit celle oit nous nous rencontrons aujour- vés par une longue suite d'expériences. Et 
d'hui. Notre industrie va tous les jours cil dé- voilà eut quoi pêchent la plupart de nos cul- 
cliuant. Notre commerce ne nous offre plus tivateurs. 'l'out ce qui n'est pas le, développe- 
que de chétives ressources. 'f'ous ces canaux ment ou la confirmation de leur ntéth. odo leur 
de richesses factices, qui nous aºnenoieut au- est suspect. Tous les faits nouveaux ne sont 
trefois l'abondance se dessèchent à vue d'oeil, à leurs youx que des erreurs, dont ils seroient 
et dans cette destruction générale, il ne nous infailliblement les victimes , s'ils essayoient 
restera bientôt plus que la terre. C'est donc à d'en faire l'application. Or on ne sauroit dis- 
tille que nous devons nous attacher de préfé- convenir que ce ne soit poussier trop loin le 
ronce. préjugé. Et où en seroit parmi nous ce pre- 

11 faut qu'ici autre systéate prenne la place tuier des arts, si l'on n'cù t jamais raisonné 
de celui que nous lie pouvons plus suivre au- plus sensément ?A quoi se réduiroient nos 
jourd'hui. Devenons ce que nous avons dé- récoltes si nous n'eussions pas apporté quel- 
daigné 

, peut être mal à propos , 
d'être jus- ques changemens à la manière de cultiver ds 

qu'à présent, uu peuple agricole. Quoiqu'on taos pères? Ne rejetions donc pas sans exe- 
puisse dire du peu d'étendue et de la stérilité nien toutes les découvertes dont on cherche 
de notre sol, un systéme d'agriculture bien aujourd'hui à enrichir l'agriculture. Il y en 
combiné , peut encore- donner une base aux aura sans doute toujours beaucoup qui nota 
richesses nationales de cet état. seront inutiles, niais aussi il peut s'en tron- 

Il ne faut pas vouloir juger de ce que peu- ver dans ce nombre qui nous conduiront à dei 
vent produire nos terres par ce qu'elles ont grands résultats. 
rapporté lorsque le commerce et l'industrie Mais en attendant ces heureux résultats 
jettlevoient tous les bras destinés à les culti- il nme semble que le moyen d'en obtenir d'a- 
vet", ou lorsque do funestes préjugés faisoient, vance de bien sûrs et de bien précieux, seroit 
pour ainsi dire, utm devoir aux propriétaires de former au milieu de nous un dépit de tous 
dg lie pas les bonifier. Les choses ont Lict; les faits relatifs à l'agriculture. Qui pourroit 
changé dès-lors. Ou a reti&u au cultivateur douter qu'un foyer ou toutes les lumières de 
l'entière propriété de ses fiuids, et je ne croi- l'expérience viendroient se concentrer, ne Mt 
rois pas exagérer en afftrniaut, qn'o i l'a nuis propre à donner de la vie et du mouvement 
par là en état d'en doubler ut trigone d'en tri- aux différentes branches de notre culture. Co 
iller le produit. le n'entends pas au reste , projet no présente d'ailleurs aucune difftcul 
eOnime quelques personnes potuxroiestt le croi_ té 1l n'y a point do cultivateur , un peu dis- 
re, que ce soit on adoptant toua les faits uou- tingué, qui ne soit en rélation avec quelques 
veaux qu'on nous donne journellement pour membres de la société d'Einulation patrioti- 
les résultats de ncmbrvases expériences fai- que, on du moins qui n'en ounnoissele noya. 
tes avec le plus grand soin, et qui uo sont Qu'est-ce donc qui l'emapccheroitdecon) muni. 
'tien moins que gala. J'ai vu que dans et mal. quer à l'un d'eux des expériences et des Ob 
heureux 

siècle , oà tout ce qui a l'air de la servations qu'il auroit eu occasion de faire sur 
7touveauté 

, séduit et entraine les hommes 
, 

la culture du sec terres pendant le courant de 
ntétne les plus sensés, on a souvent élevé des l'année ? Si dans le nombre de ces obsorva- 
théories avec des matériaux informes , 

dont tiens qui devroieut être rédigées arec le plus 
les auteurs uo çoW0. ui iWt u4 ijjttUYc. Iii de précision possible, cette société jugeoit 
J1 `Qli Àt4 qu'il y eu rat quelques-tuiea qui pussent cite 



utiles aux progrès de l'art, elle se feroit un 
devoir de les publier et d'en témoigner sa re- 
connaissance à l'auteur. Ou si une sorte de ti- 
midité, ou la crainte bien niai fondée de se 
donner 

, soit l'air de la prétention, soit l'ap- 
parence de quelque ridicule, inspirait la moin- 
dre répugnance à entrer ainsi en rélation avec 
sui corps qu'on aurait tort d'envisager comme 
une société savante, puisqu'il n'est tu'ttne so- 
ciété patriotique, que l'on adresse tout sini- 
plenient ce que l'on croiroit utile à faire con- 
naître au Messager boiteux, (a) qui recevra 
toujours avec reconnoissance des communi- 
cations pareilles, et qui s'empressera (l'en en- 
richir ses feuilles chaque fois qu'il y trouvera 
quelque chose d'instructif pour ses Conci- 
toyens. 

Je n'ai considéré jusqu'à présent ce pre- 
suier des arts que sous le point de vue géné- 
ral de son amélioration , et des avantages 
physiques dont elle peut devenir le principe 
dans notre pays. Mais ce n'est pas à ce seul 
effet que se borne la vie agricole. Elle procure 
encore des avantages moraux qui ne sont pas 
moins précieux. Je mets d'abord dans ce rang 
l'amour de la patrie. L'expérience de tous les 
teins a prouvé que le propriétaire n'est pas 
moins attaché au pays qui l'a vu naitrc, que 
la plante qui le nourrit ne l'est au champ où 
il la cultive. Aujourd'hui encore que tout a si 
fort changé , voulez - vous trouver de vrais 
Citoyens ? Cherchez - les dans la campagnes , 
chez ces hommes laborieux, économes et pai- 
sibles, qu'un Gouvernement qui connoit ses 
vrais intérêts ne songea jamais à opprimer. 

Il est encore un autre avantage qu'un ne 
sauroit contester à la vie cbam pêtre, c'est 
celui de maintenir les bonnes an s. Du 
moins est-il certain que le séjour des champs 
leur est plus favorable que celui de la ville. 
Salis parler de cette foule de tentations plus 
ou moins dangereuses , dont elle préserve ses 
heureux habitans , il ya dans le spectacle 
qu'elle offre continuellement à nos regards, 
une sorte de charme religieux qui élèvel'ame 
et la dispose à cette sensibilité qui est chez 
l'homme la source des plus belles vertus. 
Qu'on ne s'y trompe pas, on trouvera chez 

les liabitans de la campagne plus de gens véri- 
tablement charitables que (laits la classe des 
Citadins. l'eut-être encore y trouveroit-on 
plus de vrais sages, si la sagesse consiste à se 
soumettre humblement aux décrêts de la pro- 
vidence ,à 

jouir paisiblement et avec recon" 
noissance des biens qu'elle nous accorde, à no 
pas regretter trop vivement ceux qu'elle nous 
refuse, et enfin à voir arriver la mort sait 
crainte. Voilà l'espèce de philosophie qu'on 
trouve assez génlralemrnt répandue dans la 

campagne , et l'on conviendra que pour le 
bonheur de la vie , une telle philosophie vaut 
bien celle qu'un étale dans les livres, ou dont 

on se pique dans les villes. 
Je n'ajouterai plus ici qu'un seul mot, usas 

ce mot renferme une vérité dont je voudrois 
que tous nos cultivateurs fussent bien péné- 
trés ; c'est qu'il n'y a que l'amour du travail 
et une sage économie qui puissciit les faire 
prospérer , leur assurer une sorte d'aisance 
durant leur vie et leur procurer enfin une 
vieillesse heureuse. 

La lettre suivante que m'a fait l'honneur 
de m'adresser titi homme qui paroit aussi res- 
pectable par son âge et son expérience , que 
digne d'être écouté par son bon sens et sou 
jugement, ne pourroit ètre mieux placée qu'à 
11 suite de ces observations qu'elle confirme 
si bien 

, auxquelles même elle a peut-être en 
partie donné lieu. 

Lettre d'un Campagnard, au Messa- 
ger boiteux. 

MoNsruR 
! Vos feuilles m'intéressent et 

m'instruisent. J'en attends chaque année le 

retour avec impatience et je les parcours avec 
empressement. Quand les travaux de l'au- 
tomne sont achevés, et que les courts jours 

amènent les longues soirées de l'hiver , nous 
les lisons en famille à la veillée. Llles donnent 
lieu à bien des commentaires, à bien des con- 
jectures , quelquefois à des altercations plu_+ 
ou moins vives, même à de petites tracasse- 
ries de ménage qui ne deviennent pourtant 
jamais bien sérieuses parce qu'au fond nous 
sommes d'assez bonnes gens , et que nous 

(a) Au Bureau du Messa; er boiteux, C119Z madaoie avons trop besoin les luis des autres pour 
ïa>iuLe o Goret Jà Neocuiel. nous brouiller janiaý tou4 de bon, 



Vous pensez bieii 
, 

Monsieur 
, que parm i 

tant do choses différentes que vous traitez 
successivement, et qui mettent tant de vari- 
été dans votre recueil, toutes ne peuvent pa% 
également plaire à tous. On n'est pas toujours 
tlu même avis ; chacun cherche ce qui est de 
son goût, s'attache à ce qni lui plait, et cri- 
tique le reste. L'un veut ceci, l'autre cela, et 
l'on se fAche contre quiconque ne pense pas 
de même. Ainsi, tandis que ma femme , en 
bonne ménagère, apprend par cSur les recet- 
tes, note les jours où il faut planter , et s'as- 
sure du teins qu'il fera la semaine de sa les- 
sive , la cousine Jeanne et la commère Ma- 
rion qui viennent le dimanche veiller avec 
nous , étudient lus signes et les pronoctics 
pour savoir si elles auront nu lot à la lotle- 
rie, ou si la voisine prête d'accoucher, fera 
fille ou garçon ; ceux de mes fils qui sont en- 
core à la maison , curieux des nouvelles de 
guerre , suivent la marche des armées et veu- 
lent des recits de batailles ; rites petits enfans 
rega da+nl avec admiration vos belles plan- 
clics , s'e frayent (les contes (le voleurs, et se 
préparent à river de brigands pendant la nuit 
moi qui suis d'un âge un peu plus rassis , et 
qui nie flatte d'avoir appris à mieux appré- 
cier les choses , 

je m'arrête avec un secret 
orgueil aux traits de bienfaisance et de pa- 
triotisme qui honorent mon pays ; je pose 
avec réflexion les observations agricoles qui 
enseignent ;a ses habitats à chercher leur 
principale richesse dans les produits de la 
terre. Je nie réjouis alors d'être né dans une 
contrée d'où l'esprit public n'est pas banni 

, 
vit chaque année voit naître ou achever (les 
fondations pieuses ou des établissemcns utiles, 
où une entreprise proposée pour le bien gé- 
néral trouve toujours des coopérateurs et des 
soutiens, où régnent des habitudes d'ordre 
et de travail qui suppléent au manque de res- 
aources territoriales , où malgré togt ce que 
l'on dit de l'aridité (lu sol et de l'âpreté du 
climat , ce n'est pas en vain qu'on s'occupe 
(l'économie rurale et qu'on travaille à perfec- 
tionner l'agriculture. 

A ce dernier égard ( et c'est, ici CO qui fait 
proprement le sujet de ma lettre ) j'ai sur le 
coeur quelque chose, dont il faut que je nie 
décharge 

auprès de vous, mon cher Messager 
boiteux, 

parce qu'il inc parois, que vous liett- 

sels comme moi, que l'on dénigre trop ce p>! e-ý 
mien des arts parmi nous , que l'on calomnie 
nos terres, que l'on est trop généralement 
imbu de l'idée qu'elles ne payer t pas les soins 
qu'on leur donne. Si vous êtes Loiteux, vous 
n'ètes pas aveugle , et depuis que vous allez 
et venez, observant cie qui se passe et recueil- 
lant les faits, vous avez. dti vous convaincre, 
que clans notre pays.... au moins (laits la plus 
grande partie: car il est clair, que je ne parle 
pas de celle qui n'est pas susceptible (le cul- 
ture.... vous avez dît vous convaincre que, 
(laits ce pays continu ailleurs, la terre est au 
fond le meilleur débiteur auquel on prisse 
prêter son argent, qu'elle rend à proportion 
des avances qu'os lui fait, que qui la traite 
bien en est bien traité. 

Fils de laboureur, et laboureur ntoi-nt é: 
me, depuis près de 7o ans queje suis au monde, 
( Il y en a 4o, soit dit sans Inc vanter, que je 
suis ancien d'Egli. se: car je n'avois pas plus, 
de 3o ans, quand Monsieur notre Pasteur me 
fit l'honneur de nie choisir pour remplir cet 
office dans notre Paroisse 

, et j'ose dire que 
j'ai toujours tâché d'exercer ma charge en 
conscience : tuais cela ue fait rien à l'affaire. ) 
Depuis près de 7o ans que je suis au monde , j'ai vu se passer bien des choses, arriver bien 
des événemens , se succèder plus d'une géné- 
ration, niourrir des gens plus jeunes que moi 
et qui comptoient bien m'enterrer, quelques- 
titis s'enrichir, un plus grand nombre se rui- 
ner; mais j'ai constamment vu que celui qui 
a regardé tout de bon la terre comme sa mère 
lrourricière, et qui en a voulu sucer Iss ma- 
nielles avec persévérance, c'est - à- dire, (lut 
lui a consacré tout son lems et lotis ses soins , 
ne l'a jamais trouvée en défaut. Ses récoltes 
ont pu manquer Une année, comme la rente 
du meilleur titre manque quelquefois au 
créancier , mais les années suivantes ont com- 
pensé ce retard, et l'intérêt n été payé avec 
usure. 

Que de faits ne pourrais-je pas alléguer en 
preuve ! Que d'agriculteurs dont je pourrois 
interpeller l'expérience et le témoignage 1 
J'en cil erai seulement un , qui resté fidèle au 
genre de vie de ses pères, propriétaire et cul- 
tivateur compte eux du petit domaine qu'ils 
lui ont transmis eu héritage, a su l'amélio- 

rer et le faire produire bien au - delà de ço. 

F 
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qu'ils anroicnt jamais ptt en atlcn11re, parce 
que tout en se tenant en garde contre l'esprit 
de systême et de nouveauté, il n'a pourtant 
pas voulu se borner superstitieusement à leur 
vieille routine et rejetter sans examen les dé- 
couvectes et les méthodes modernes , niais 
qu'il a su adopter les nouvelles pratiques 
quand la réflexion et l'expérience l'ont con- 
vaincu qu'elles étoient applicables à nos loca- 
lités. 

Son domaine est composé de 28 1/ poses de 

t. erres arables, champs ou prés artifieicls, mor- 

'celés et épars. Hormis quelques pièces qui ne 
sont que médiocres, ses terres sont, en gé- 
néral , 

de bonne qualité , situées dans la par- 
lie basse de noire pays, et dans. nn district oà 
leur valeur moyenne est de trente louis la 

pSse. Voici ce quo ce domaine lui a rapporté, 
en diverses productions, dans une aimée qui 
n'a rien eu de remarquable en fait de produits 
agricoles, si ce n'est pour les laboureurs, qui, 
comme celui dont je cite ici l'exemple 

, sa- 
vent cultiver avec intelligence et mettre dans 
leurs travaux l'ordre et la suite qui peuvent 
seuls en assurer le succès. J'évalue les den- 

rées au prix commun plutùt qu'au taux par- 
ticulier de l'année 

, pour vous en offrir mie 
appréciation plus juste 

, et ne point vous in- 
duirc en erreur sur le rapport réel de ce do- 

maille. 

Blé d'automne et deprintems 
.. 

220 ém. à 25 batz . 
55o. 

Orge pitre 70 . 14 
Orgôe 130 12 

98. 
. 156. 

q6. 
. 315. 

q4. lo. 
loti. 2. 

X05 
4o. 

Avoine .1 20 .. 8.. 
Poin. doter. 6oo érn. à5 
Carottes . 180 
Raves .. 

60 8.. i 
Colza réduit en haile 

... 
5o pots à 21 

Ritlie 40 `fG . 10 
Foin toisé à la St. Martin 

. 
80 toises à 126 Batz 

. 1008. 
De Neucli. , 

le P. £ 16- 16 s. 2570.12. 

l1 faut ajouter aux fourrages ce qu'en omit 
mangé 2 bSuf', .2 vaches et i cheval nour- 
ris au verd pendant l'été. 

Fu y comprenant les journaliers que l'on 

a employés dans les fortes saisons , et les au- 

tres ouvriers, `tailleurs 
, cordonniers , elca 

que l'on a cil à la journée en d'autres teins, ou 
peut compter , que le ménage , 

l'un portant 
l'autre 

,a été composé toute l'aimée de 8 per- 
sonnes, qui ont vécu du produit de cedouutmc. 

Les mêmes bras qui l'ont soigné ont encore 
suffi à cultiver 4o ouvriers (le vigne sur les- 
quels on a mis 28 chars de fumier. 

Le surplus de lait que ne consommoit pas 
lafamille, et ce qu'ona vendu eu foin, veaux, 
etc. a fourni l'argent nécessaire aux fraix et 
aux autres objets de consommation, et l'on a 
même fait des épargnes. 

Comme je ne prétends pas donner ici le bi- 
lan du propriétaire , 

je vous laisse le soin de 
défalquer les fraix de culture et l'intérét des 
fonds pour avoir le produit nef , que vous 
trouverez encore très considérable , nié- 
me après cette déduction. Je me conicine 
d'indiquer le produit brut, parce qu'il suffit 
pour donner lut exemple (lit parti que l'ont 

peut tirer (les terres , même dans a; pays , 
oit l'on sait bien qu'elles ne sont pas partout 
aussi productives que dans quelques autres, 
niais où je soutiens qu'elles rapportent en gé- 
itéral ,à proportion (le ce qu'on leur donne, 
que ce n'est pas sans fruit qu'on les cultive , 
ni sans succès qu'on s'efforce de les bonifier, 
et qu'ici , connue ailleurs , on. anoisonne ce 
qu'on a semé. L'exemple que je vous muets 
sous les yeux en est une preuve li"appaute. 
Il est vrai que l'homiue qui nous le 
fournit est tout entier à sou état de labou- 

reur, cultiva leur expert , ouvrier etsurvcil- 
lant acti l, clicl"de fa nulle économe.... lié bien! 

quron le devienne comme lui 
, et l'on réussi- 

ra comme lui. C'est cc que je re cosse de i é- 

péter autour (le minou. 1. )iles-le 
, rép nez-le (le 

même au public dans vos fr. u. illcs, mou clicr 
boiteux; peul-î lie Guis-Coli par nous croire 
et par seulir le besoin (le se rattacher à la 

terre pour cberclucr duos ses produits les res- 
sources que l'industrie et le commerce ile nous 
offrent plus. 

Pardon de mes fou meurs, mou cher 111cs- 
sager. J'ai rempli bien (fil papier pour vous dire 
peu de choses. Ou ai me: u jaser à mon ll; e. C'est 
le délýin: qu'on reproche au vieillards, etje 
n'en suis pas plus exempt qu'un autre. Si ce- 
pendant je ne vous ai pas trop ennuyé , si cette 

1 



hrcniicrc lettre ne vous a pas dégoûté de ml of en partie mise etl réserve pour les besoins 
correspondance, je pourrois bien revenir à la à venir , aura utilement soutenu l'activité de 
cliarge, ci vous communiquer l'année pro- ceux de nos compatriotes qui s'adonnent aux 
chante encore ires petilcs observations sur le travaux des arcs, etfaciliIi peut-îýtre l'intro- 
niî me sujet , ou sur tel autre doit vous vous duction au milieu de nous de nouvelles brau- 
occupez aussi. En attendant. je vous souliaite clics d'industrie propres à remplacer celles 
bonne chance dans la vente de vos Almanachs qui languissent ou qui tombent. 
que je proue et recounnande tant que je peux , Disons à cette occasion , que les jeunes gens- 
que j'enlendscritiquer souvent, mais qui pour de la Chaux de fonds, sentant que ce scroit, tanlsedikbitcnt et se lisent. Je vous salue, M'. ru quelque sorte , 

insulter à la misère pubti- 1'liclopi 
, avec la plus cordiale aticcLioi, et , lue, que de se livrer à des divertissemens 

suis Pour la vie votre tout dévoué serviteur, dans lie telles circonstances , au lieu de fûire 
L'Ancien du quartier. aylneslre selon leur usage, ont substitué ait 

Secours donnés ci l'in du slrie.. 
LA 

continuation Gela guerre l'état (le crise 
oit elle a mis l'Europe ,. les mesures qu'elle a 
fait preaulre aux grands Etats relativement 
au couunCrer , ont dit nécessairement influer 

sur nos prodtaiLs industriels et sur nos réla- 
tiens mercantiles. L'acti: vité de nos artistes et 
de nos uénoeians a été entravée ; nos matin- 
factures ont d''écltu de l'état florissant auquel 
t"lles s'éloic"nt élevées ; il a fallu en fermer 
plusieurs ; nous avons vu languir les diverses 
branches de notre indùstrie ; nous nous soin- mes crus lit) moment menacés tic les voir se 
ticsscclier toutes. La misère et la dépopula- 
tion auroicuL été les suites inévitables de cet- 
te stagnation des affaires et de l'abandon de 
nus at. tcliers. Une telle perspective étoit al= 
larinante. Llle a excité l'attention et la sol- 
licitude du Gouvernement. Pour venir ait se- 
cours de l. "t classe industrieuse , que le man- 
que de Li avait alloit priver de tout moyen de 
eubsistvtcc, il a proposé au public, par son 
arrêt du 7 Novembre t 8i t, une souscription 
tait l'orme d'actions de £ ioo chacune, dont les 
fui(ls, administrés sous sa surveillance im- 
médiate, par des Comités créés û cet effet, 
seroient destinés it procurer de l'ouvrage à 
ceux qui n'en avoient plus. C'étoit tout-à-la 
fois sécourir des gens en détresse sans favo- 
riser la paresse de personne , et fournir une 
occasion de bienfaisance aux aines géneren- 
ses. Cet appel n'a pas été fait en vain. 11 a 
produit une somme considérable , qui cttt- 

loyée cet partie en secours alimentaires pour 
1es plus nécessiteux ou en moyens de travail 
al'. p1opriés aux circottstauccs individuelles ý 

bal par lequel ils l'ont ordinairement la 
turc de une contribution volontaire 
eu faveur des pauvres de leur Commune. 

Inquiétudes pour ! es subsistances,. 
LE 

renchérissement (les denrées de pro- 
mière nécessité à la lin de l'hiver et au priu- 
teins de i9. t2, et le prix excessif auquel s'é- 
toient élevés le blé et le pain , non-seulement 
dans notre petit pays , nais dans tous les nmar- 
chés voisins, avoicut excité une détresse gé- 
nérale, et répandu, comme cela arrive tou- 
jours dans ces occasions , 

des craintes bien 
exagérées. Non - seulement on se croyoit 
menacé (le la disette 

,. 
déja on se voyoit 

pressé par la famine. L'apparence (les plus 
belles récoltes uo tratiquillisoit pas les esprits. 
On n'a été rassuré que quand on asu, qu'il y 
avoit assez de grain dans le pays pour aller 
jusqu'à la moisson , et que des précautions 
avoient été prises pour en empêcher la sortie: 
Ce moment de cherté et l'agitation qui l'a 

accompagné , ont produit des effets qui assu- 
rent l'abondance pour une autre année. Et 
les administrations et les particuliers se sont 
empressés à l'envi de se mettre en mesure 
pour l'avenir. On a ensemencé beaucoup plus, 
de terres qu'on ne le fait couvnunéneut. Ou 

a pourvu aux besoins futurs des pauvres , 
cil leur assignant des terrains à cultiver 
ou en les cultivant pour leur compte , 
cil leur donnant gratis les graines à semer, 
ou en les leur vendant à bas prix. 11 est des 

endroits, oû par un heureux concours de tout 
le monde; la Commune a fourni le terrain 
la Chambre de charité procuré les semons , 
et les particuliers pourvu aux fraix de culte- 



s"e. La p&ihme (le terre, cette denrée si pr-- 
oicuse, cet aliment si facile et si sain , qui est 
la ressource da pauvre dans les teins de cliertç 
et qui figure en tout teins sur la table du ri- 
che , parce qu'elle est susceptible de tous les 
apprêts, qu'elle se marie à tous les mets et 
qu'elle prend tous les goûts, la pomme de 
terre a été par-tout plantée en abondance : 
production d'autant plus utile, que par sa na- 
ture même qui ne permet pas de la conserver 
longtems, et par son volume qui en rend le 
transport difficile et coûteux , elle reste dans 
le pays qui la cultive pour la nourriture de 

ses habitans , sans pouvoir jamais donner lieu 
à ces redoutables accusations d'accaparé nens, 
dont le soupçon seul répand la terreur et don- 
ne quelquefois lieu à tant de désordres. 

Orages. 

L'Hiver 
de 1811 à 1812, s'est prolongé au- 

delà du terme ordinaire; les neiges accumu- 
tées sur les montagnes ont rendu le printoms 
tardif et froid i les pluies qui ont accompagné 
leur fonte ont élevé les eaux à une grandes 
hauteur. Mais bientôt l'année s'est annoncée 
comme devant être orageuse. Dès les Premiers 
jours de beau-teins, avant que l'on eut ressenti 
aucune chaleur considérable , quand à peine 
avoit-on cessé de chauffer l'intérieur des mai- 
sons, les orages ont commencé, ils se sont sui- 
vis de près, quelques-uns ont été meurtriers. 

Le 4 de Mai, entre 5 et 6 heures du soif! , il eu éclata un terrible sur la jurisdietion 
des Verrières, où il a produit des effets sin-. 
guliers et causé des accidens dont ou conser- 
vera longbems le souvenir. Le nuage qui Io 
portoit, et d'où s'échappoit une grusseptujo , 
une grêle épaisse et de violens éclats de tou- 
nerre, chassé par un vent impétaeuz de nord. 
est, étoit si bas, qu'il déroboit l'aspect de lit 
vallée aux: habitans des Ccles (au dessus dei 
Verrières ) et que le village des Bayards leur 
en parut enveloppé. Cinq personnes qui 
étaient à la charrue , quitt`è eut leur ouvra- 
ge, pour se mettre imprudemment, elles et 
leur attelage ,à l'abri de la pluie sous un sa- 
pin isolé 

, où tomba bientôt la foudre , plus 
fortement attirée sans doute par la réunion 
en un seul point, de tant de substances ani- 
males et d'habillewens mduillés. Trois de ces 

gens, le pé rc d'une faw; f e nonibretlse, une fétttr 

me et unjeuiie garçon furent tués sur la place, 
de même que les deux chevaux que l'ont avoit 
fait approcher de l'arbre. Les iteux autres pef- 
sonnes, nn homme et une femme, occupant 
les extréinités de la ligne courbe (lui foruioit 
ce grouppe autour du tronc, furent terrassés 
sans perdre la vie. lls demeurèrent loiij,, t. clil& 
privés de toute counoissance, et il leur est 
resté une débilité et des douleurs qui out fait 
craisidrepour leurs jours. Aucun d'eux, ni des 
morts ni de ceux qui ont survécu ne portoit 
des marques extérieures de la fondre i le sa- 
pin nièmc n'cu avoit ras été cudomniagé ->à 
peine cri appercevoit-on une légère trace sur 
l'écorce, cusorle qu'il est à présumer que ces 
malheureux ont étéplutêtasphyxiés que fou- 
droyés proprement (lit. C'est l'apiuion des nié- 
decins qui ont examiné les cadavres et soigné 
les malades. 

Presrluc dans le manie moment, el: à une 
demi lieue de-là, le temple des Bayards fut, 
trois fuis en un quart-d'licure , frappé de la 
foudre 

, et endonunagé dans toutesses parties. 
La façade de l'ouest reçut deux larges bré- 
ches , 

fut ébranlée, jusques dans ses fonde- 
mens , et les parpins en roc dont elle étoit 
revêtue, brisés et disloqués. Le feu se mani- 
festa dans la partie supérieure du clocher i 
niais il fut éteintpai; l'intrépidité et l'adresse 
d'un homme du lieu, qui au milieu de l'acti- 
vité &énérale, et au mépris d'un dmiger bien 
manifeste, grimpa lç lone (le la flèche en se 
tenant aux crochets de fer dont elle est ar- 
niée extérieurement et arrêts l'incendie avec 
le simple secours de son mouchoir de poche 
trempé dans l'eau; trait de présence d'esprit 
et de courage trop remarquable pour que nous 
ç'eu fassioiis pers comioître l'auletu': c'est 
Nciuy David G une W uiill@cuç , 

liurlo; éer iliG)C 
Bayards. 

Pendant le mine orage le tonnerre tonil. a 
dSBs plusieurs endroits aux cnvu'ons. Au Cer- 
nil, montagne uu nord des lfayiu-de, on Voit 
cran même point les vestigee de quatre coups 
de foudre, qui ont brisé des arbres pu disper- 
sé des monceaux de Pierres. Cet orage étoit 
le premier de l'année pour le district oit il a 
éclaté. Il resloit quelques taches de neige 
dans la Campagne ; les soniruités élevées eit 
étoient couxcrtes i il n'avoit fait encore (ln'twio 



chaleur modérée et depuis cletix jours peule= 
ment ; l'état de l'atmosphère lie présentoit 
aucun de ces signes avant-coureurs ordinai- 
res des orages, et l'on n'avoit point remar- 
qué ces phénomènes qui expliquent quelque- 
fois l'accumulation en un sent point d'une- 
grande quantité de matière électrique. 

Peu de jours après, pendant un autre ora- 
ge, accompagné de vent , 

de pluye et de grê- le, que l'on essuya île nouveau dans le ntéiue 
district, le tonnerre tomba encore sw" le 
nwnt de Buttes. 

, endommagea, légèrement 
une maison, mit le, feu à lut tas de bois; et 
blessa une. femme qui étoit auprès niais 
sans causer aucun accident grave. 

Le 4 Juillet, à7 heures du soir, un nou- 
vel orage se forma encore dans le même ar- 
rondissement, et vint fondre surtout sur le 
petit vallon de St Sulpice, distant d'une lieue 
des Verrières et des Bayards. La foudre tom- 
ba sur des moulins que leur emplacement inê- 
me sembloit en meure à l'abri. Situés dans 
+uue vallée étroite et profonde, au pied de, 
montagnes escarpées et couvertes de forèts ; 
au bord d'un courant d'eau abondante et rapi- 
dc, entre des arbres assez rapprochés, on les, 
suroît cru entourés de' paratonnerres natu- 
4'ls su*lsants pour les en garantir. Attirée 
vraisemblablement par une girouette dont 
la tige élevée et poiniuc faisait office de 
cohductetu", la matière' électrique s'est di- 
visée en plusieurs jets, pour suivre le, f,: i. c et 
lesquatre 

angles (la toit rccuuvcrt§ cuferblàuc, jusqu'à-cd 
qu'arrivée lui bord de la toîtur4 off 

céssoit la ligne métallique, ello a fait explo- 
sion, brisé avec violence lva pierres et autres 
°ýrps qui s'opposoient à son libre passage, cau- 
sé des dégre, dµtions dans diverses parties tant 
extérieures qu intérieures des bdt. iwens, et 
bans sa marche, en apparenoe, irrégulitre 
e1 bisarre 

, produit des elfeta singuliers, niais 
qui tons s'expliquent d'après les loir de 1'4- 
lectricité, 

et sont conformes aux phénomènes 
que l'expériwce a fait cunnoltre, concerneait 
et fluide mystérieux , l'un des plus puissani 
et des plus redout1cbles agens do la nature. 
Il n'y a point eu d'incendie dans cette occa- 
aiou, et il n'est résulté de cet évément au- 
cune suite bien fâcheuse. Mais si le feu uo 
s'est pas manifesté, on croit pouvwr l'attri- 
buer à la rrésencs d'esprit de la 1t: nune du 

luetUicl 
, 

gÛi aussitôt aprés l'explosion, 
voyant la maison se remplir de fumée, est 
soin de fermer portes et fenêtres 

, ce qui em- 
pêcha tout courant d'air, et étoulïa vraisem- 
blablement la flamme au moment où elle al- 
loit éclater; c'est une précaution que l'on ne 
sauroit trop recommander en cas pareil. 

J)c ces divers failsrésultentdes conséquences 
utiles à déduire, et des leçons que l'on ne sau- 
roil trop répéter, puisqu'on paroit les igno- 
rer, ou qu'on les oublie quand il fuudroit en 
faire usage. 

La catastrophe , causée par la foudre 
, aux 

Verrières 
, est un nouvel exemple du danger 

qu'il ya, à se réfugier en teins d'orage sous 
des arbres, où l'ont se met à l'abri de la pluye' 
et de la grêle peut-être, niais où l'on s'ex- 
pose au péril ümmirtent d'être foudroyé.... 
Nous disons exprès que ce péril est imntinent , 
parce que l'on sait à n'en plus douter, quo 
parmi un grand nombre d'arbres qui parois- 
sent également menacés , 

le tonnerre frappe- 
de préférence , ceux que le rapprochement. 
des hommes ou des grands animaux ont sans 
doute rendus plus propres à l'attirer; et il est:. 
aisé de comprendre que le danger augmente, 
auprès d'an arbre isolé, parce que l'attrac-k 
Lion n'étant point partagée, doit agir aveci 
plus d'iuten'sité sur le point où elle se concen- 
tre. Nous donnâmes déjà cet avertissement àà, 
nos lectetn"s, il ya quelques années, à l'occa- 
sion de deux hommes qui furent tués par la 
foudre aux. Joux pour avoir ainsi cherché un 
refuge sous un arbre. Nous le réiterons ici. 
dans l'espLraucç quç l'on y fera une séricüse 
attention. 

L'évèncnieiit arrivé ik Si. Sulpice offre 
d'autres leçons non moines utiles. 11 fait voir 
d'abord l'avantage des couverbares en tuiles 
mur celles en chauma qui n" manilueut guères 
d'être enflammées par la ebûte dit tonnerre , 
et sut aellcw en bardeaux même, qui échap- 

petit rareuxcnt à l'incendie. Ensuite, et saut 
quo l'on veuille discuter ici le plus Ott monts 
tic danger que font courir aux totts qu'elles 
surmontent, les girouettes ou les autres poiti- 
ics nié talligtws non en communication avec 
la terre , 

il montre évidemment ( ainsi que la 
triple chute de la foudre sur le temple (les 
Bayards, où il est clair que la flêche élancés; 

et ret»uv lu de tu*tal è sa partie supérieure, 



À 

a +ervi de conducteur) il mentrc évidemment 
qu'il ya eu explosion , et par conséquent dé- 
gât, là seulement oû il y avoit interruption 
de nié' -il , et que si l'un des angles eut été 
joint au sol par une lame 

, un tube ou un 
simple fil métallique , ce n'eut été peut-être 
qu'au trait qu'on se seroit apperçu que le ton- 
nerre étoit tombé. Et que l'on ne croie pas 
qu'il eut fallu autant de chaînes de commu- 
nication avec le sol qu'il y avoit de revélues 
sur les angles du toît. Car de nombreuses ex- 
périences ont constaté , que la matière de la 
foudre ne se divise qu'autant qu'elle ne trouve 
pas un moyen d'écoulement suffisant. Un sim- 
ple tuyau de descente en fer blanc ou en 
plomb , soudé par le lia ut à la revdtue, et coni- 
inuniquant par le bas avec la terre , eut vrai- 
senmblablernent préservé le moulin de St. S , '- 
pice de tout accident. Si l'on ne veut pas éta- 
blir des paratonnerres , sans-doute préféra- 
bles, mais aussi plus coûteux, il suffiroit sou- 
vent de mettre en contact entr'elles , et en 
communication avec la terre les parties mé- 
talliques d'un bâtiment , pour le garantir de 
la foudre 

, ou diminuer du moins considéra- 
blement les désastres qu'elle occasionne. Ce 
n oycn est d'autant plus aisé à em ployer main- 
tenant, que les ordres de la police pour l'é- 
coulement (les eaux des toîts ont rendu pres- 
que nécessaires par-tout les tuyaux de des- 
ccente : qu'on les fasse en fer blanc pour ton- 
tes les maisons qui ont déja des corniers et 
des cheneaux de ce métal, qu'on les prolonge 
de quelques pieds , et le danger sera presque 
nul pour elles. 

Encoreun malheurcauséparla 
foudre. 

AU 
moment oû cette feuille étiot à l'im- 

pression , uu uouvel exemple est venu confir_ 
mqr ce que nous disions du danger que l'on 
court à se réfugier sous les arbres en teuii 
d'orage. Le 29 juillet après midi, plusieurs 
ouvriers étoient occupés aux foins dans la 
prairie de Chufer, Jurisdiction du Landeron. 
A4h. une grêle menue , mais abondante , 

les 
les obligea à quitter leur ouvrage. Ils cher- 
chèrent d'abord un abri sous des buissons de 
noisettiers qui étoient à leur portée: niais ne 
s'y trouvant pa` sufsammeut à couvert, ils 

coururent. ans ari: rc les Plus prochains. Voit 
d'eux, adossé à un jeune sapin haut de 15 à 3o 

pieds y fui, bicut4it Lué d'un coup de tonner- 
re qui terrassa et priva de connoi,. tiauce pour 
gnelgacs )Uonens , sans leur faire d'autre. 

niai , 
deux d'entre ses compagnons , retirés 

sous un sapin un peu moins élevé et distant 
du premier d'utte douzaine de pas. Cet éclat 
de tonnerre fut iuuuédiatentellt suivi d'ut 

second coup. On n'en en lendit pas tl'aulresce 
jour là dans cette partie du pays. N'appreu- 
dra-t-ois jamais à ne plus céder à ce funeste 
inntérét, qui sans prévoyance et sans ré11e 
xion , r}E porLC à fuir nn léger ineonvéllirut 
que pour s'exposer au plus inntuilnent péril et 
aux accidens les plus graves ? 

Simplicité d'un coci'er i1iiglais. 

Rlch 
, 

fameux arlequin de Londres, 
fartant de la comédie, appela un fiacre. 
& lui dit de le cwm0-ý. -c à la taverne 
du Soleil, fur le marché de Clarre. h 
l'in ! Ltnt où le fiacre éro't prêt d'arrêter, 
Rich s'apperçut qu'ont rr ýèI re de la te-' 
verne étoit ouverte ,& ne fit qu'In, 
faut de la portière dans la chambre. Le 
cocher defcend 

, ouvre fou carolfe étant 
bien furpris de n'y trouver perfonne; 
après avoir bien juré, fuivant l'ufage, 
il remonte fur le liège, tourne & s'en va" 
Rich épia l'inflant où 1.1 voiture ïOpaf 
fuit vis"à-vis de la fenêtre, z d'un faut 
fe remet dedans; alors il crie au cocher 
qu'il fe trompe, & qu'il a paffé la taver- 
ne; le fiacre tremblant retourne de nou- 
veau & s'arrête encore à. la porte; Rick 
defcend de voiture : gronde beaucoup 
cet homme, tire fa bourle 

,& lui olfre 
fort payement. R d'autres, Mr. lediable, 
s'écria le cocher, je vous convois bien, 
vous voudriez m'empaumer, gardez vo- 
tre argent. A ces mots il fouette & fe fau*, 
ve à toute bridq, 



Aventure plai/ante. 
UN 

particulier venant du grand Caire 
avoit apporté une momie, comme un ob- 
jet de curiofité, pour orner un cabinet. Patfant par Fontainebleau, il prit le co- 
che d'eau pour fe rendre à Paris. Mais 
par oubli, en faifant emporter fes baga- 
ges, il laiffa la boue qui contenait la 
momie. Les commis l'ouvrirent, crurent 
Y voir un jeune homme étouffé à def- 
feiu, requirent un commiffaire qui fe 
rendit fur les lieux avec un chirurgien 
auffi ignorant que lui. Ils dreffèrent un 
procès-verbal, & ordonnèrent que le 
cadavre feroit porté à la Morgue pour y 
être expofé & reconnu par fes pareras ou 
autres, & qu'on informeroit contre les 
auteurs du meutre. Cela excitaune gran- 
de rumeur dans le peuple , 

indigné de 
l'atrocité du crime fur lequel on forgeoit 
cent con j eEtures plus criminelles les unes 
que les autres. Le propriétaire de la 
momie s'étant apperçu defon étourderie 
retourna au coche reclamer fa boëte. 

On l'arrête , on le conduit chez le 
commiffaire qu'il rend bien honteux en 
lui démontrant fa bevue, son ignorance 
& celle du chirurgien. Enfin pour reti- 
rer de la Morque le cadavre , prétendu , il efl obligé de fe pourvoir par devant 
le lieutenant criminel , ce qui a rendu 
très publique cette hiftoire. 

compliment ingénu. 
MAlherbe 

s'endormit u jour, après 
être forti de table, chez l'archevêque 
de Rouen 

, qui l'éveilla pour l'inviter 
â venir e : tendre fon fermon : saoul 'i- 
Ze, p: nr', lui dit Malherbe, 'ifoe; fz m'en 
s'il vous pi. iit, jedormiriii bien jais cela. 

LE 

du Prince de Galles. 

LE Prince de Galles étoit allé voir 
un jour les curioftés que l'on conferve 
dans la tour de Londres, il étoit accom- 
pagné de plulieurs jeunes feigneurs. Le 
vieux concierge qui le conduifoit lui ex- 
pliquoif toutes les curiofités ; il lui fit 
voir ent'rautres chofes un petoral d'un 
facrificateur dont la partie inférieure 
avoit été emportée par un boulet de ca- 
non; � Le même boulet 

, ajouta le colt- 
cierge, , fracaf'a le ventre de celui qui 

� portoit le petoral , ëý lui mit les en- 
trailles en mille pièceo. Un habile chi- 
rurgien en prit foin, le guérit; il vé- 

� cut encore dix ans après cet accident. " 
La compagnie fourit de la gravité avec 
laquelle le concierge racontoit cette fot- 
tife ,& 

le prince fe tournant vers lui, 
dit avec une bonne foi apparente :,, je 

� me fouviens avoir lu autrefois une 
hilloire à peu-près telle que la vôtre. 
Un foldat dans une mêlée reçut un 

� coup clé fabre fur la tête, qui la iui fen- 

� dit jufqu'au col en deux parties éga- 

� 
les , 

de manière qu'un côté tomba fur 

� 
l'épaule droite & l'autre fur l'épaule 

» gauche : un dé fes camarades éten- 
dant les mains, releva les deux pièces 
de la tète, les rejoignant & pour les 
faire tenir il les lia enfemble avec Con 
mouchoir; le bleflé fe trouva parfai- 

� tement bien, il but fa pinte de bière 

� le même jour ,& le lendemain on ne 
vit aucune trace de fa bleffure, " torts 

ceux qui entendirent le prince, éclatè- 

rent de rire , le concierge s'apperçut 
qu'on fe moquoit dQ lui & depuis il fe 

garda bien de répéter fon hiftoire. 



Trait d'un Aiglais. 
UN 

lieutenant de milice avoit été con- 
damné à la mort pour crime de faux. 
La veille de fon exécution il envoya 
des billets à plufieurs officiers de la mi- 
lice de Middlefex avec cette adreffe :� 
Le lieutenant Tanibefs fait bien dés 
complimens à Mr...... il l'invite à venir 
prendre une tafl'e de chocolat avec lui 
demain matin, dans la prifon de New- 
gate, &à lui faire l'honneur de l'accom- 
pagner jufqu'à Tiburn , pour aififter à 
la cérémonie de fun exécution. 

Tour plaif ;: t d'un avocat. 
UN 

avocat faifant la cour à vie de- 
snoifelle, un officier fe déclara fun ri- 
tal; & croyant l'épouvanter, lui dit, qu'il 
fallait fe battre en duel, ou lui laiflèr le 
champ libre. L'avocat accepta le défi-t & 
ne manqua pas de fe rendre à l'endroit 
convenu ; il prévient cependant fon ad- 
verfaire qu'il ignorait abfolument l'art 
de l'efcrime & qu'il avoit apporté deux 
piftolets bien chargés dont il lui donna 
le choix; il fit plus, il dit à fon rival de 
tirer le premier & celui-ci ayant cédé 
à fes infl: ances, vit tomber à fes pieds 
l'homme qui excitoit fa jaloufie ; alors il 
craint les pourfuites de la ju(tice , fe 
hâte de prendre la porte & va fe cacher 
au fond de fa province. 

Au bout de quelque tems, il rencon- 
tre un de fes amis , qui lui demande 
quelle a pu être la raifon de fon départ 
précipité :" Quoi , répond l'officier, vous 
ne (avez pas mon affaire? c'eft moi qui 
ai tué l'avocat un tel.....,, Que dites- 
yous, s'écria l'autre, votre rival fe porte 

a merveille, il vient même d'époufer 
votre ancienne maitreffe. � Le militaire 
fut d'abord surpris, & comprit à la fin 
que l'avocat ne lui avoit lwéfenté que 
des piftolets chargés feulement à poudre. 

Epitaphe. 

Reçois de moi, chère moitié 
Pour gage de mou amitié , 

Ce tombeau qu'aucun ne t'envie 
Je dois bien justement te rendre cethoritteut 

Car le dernier jour de ta vie 
Fut le premier de mon bonheur. 

Bon mot d'un plaifh»r. 
UN 

eccléfiafi: ique de Troye, prèch ntr 
perdit la mémoire , un plaifant le leva 
& dit:,, Qu'on ferme la porte, il n'y a 
point ici de Normand 

, il faut que 1- 

parole de monteur fe trouve. " 

Economie de tranfport. 
/Es traits de bonhomie, les balourdises, 

les méprifes & enfin tout ce qui tend à défo- 
plier la rate fuis les recours du médecin & de 
l'apothicaire 

, 
devenant de jour en jour plus r' 

r. c, en raifon de ce que nous devenons tic jour 
en jour plus fins & plus avisés; cependant l'a- 
necdote (vivante 

, arrivée ti ès-récemment, dé- 
montre qu'on n'en est pas encore au dépourvu. 

Un Payfan des front ères occidentales de la 
Suiife, avoit engraifl'é, l'hyver l". a(lé, deux porcs 
de la meilleure efpèce, où après bien des offres 
avantageux , fe décide à les vendre, ce qu'il fit 
au Juge-de-Paix d'une ville de France, voilinc de 
fon endroit. Il préliare Con char la veille, le 
couvre de bonne litière &y étend avec précau- 
tion fes deux chers élèves, de manière qu'à la 
pointe du jour il n'ait qu'a atteler; niais la ne; ge 
qui tomba pendant la nuit dérangea ses prépa- 
ratifs, il penfa qu'il auroit meilleur terris de 
les conduire furfon traîneau & de s'y atteler 

1 
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puis le tralner lui-même dans le but décono. - 
mifer la dépenfe du cheval. Auifitôt dit aufli- 
tôt fait, maigrés les clameurs des deux ani- 
maux il les descend, puis les lie fur fon traîneau 
s'y attele & tant bien que mal arrive à la fron- 
tière, devant le bureau des douanes. Là il prie le 
chef de lui donner un passavant; celui-ci lui 
repréfente que ne voulant pas remmener la 
marchandife, cette mefure devenoit inutile; 
Il inttte, prétextant qu'il vouloit étre en fû- 
reté. La figure grotefque du payfan , 

fon ton, 
fon équipage lui font bientôt obtenir ce qu'il 
délire & il lui fut délivré un paffavant aux frais 
de l'acquereur. Sur le revers duquel un rufé 
employé avoit écrit en groffes lettres, pas- 
savant : pour deux cochons et un dite , 
ensuite le lui mit dans fa poche de nia- 
niere que l'intitulé fut apperçu aifément. Arri- 
vé à fa deftination 

, il s'annonce & livre fa mat. 
chandife; cela fait, le Juge-de-Paix le fit mon- 
ter en le priant d'accepter un verre de vin , 
ainfi que quelques autres perfonnes qui fe trou- 
voient préfentes. Après s'étre bien reftauré & 
reconnu fon argent, il vint à penfer à fon pas- 
savant , 

le prit & le préfenta afîez gauchement 
en reclamant les 30 centimes qu'il lui avoit 
coûté ; �Cela eft jufle dit le Juge-de-Paix , en 
y jettant les yeux , je payerai volontiers pour 
les deux porcs, niais pour l'âne que vous avez 
amené, cela ne me regarde pas. Un âne ! repli- 
qua le manant, ah! monfieur, nous ne fom- 
nies que trois, nies deux cochons & moi ; les 
employés se sont trompés en y mettant un âne.,, 
Vraiment non , reprit le Juge-de-Paix en riant 
& faifant paffer l'écrit aux afriflans , te_ 
nez , tenez , bon homme, voilà vos trente cen- 

, times pour les deux cochons y compris l'âne. 
� Oui 

, oui, Monsieur 
, cela est juste, je vous re- 

mercie. Il fut le feul qui n'entendit rien à cette 
énigme de l'âne & jufqu'au moment de fon dé- 
part fut le fujet de mille plaii'anteries , fans 
qu'elles purent troubler la fatisfaction qu'il ref-' 
fentoit d'avoir fi bien placé fes deux cochons. 

ýý /ý{{ 
La danfe pour punitioi. 

IV IOnfieur 
P... curé d'un petit village 

on Beaujolais, défendoit rigoureufement 
jes danfes & les vogues à fes jeunes pé. 

r- . 

hitentes , non à eaufe de cet exercice 
très innocent en lui même , mais par 
rapport aux conféquences qu'entraînoit 
cet amufement. Cependant il arrivoit 
fouvent que des jeunes filles bien iiaï- 
ves venoient fe confetrer d'avoir danlé 
des nuits entières à ces fêtes balladoi- 
res. � Vous aimez donc beaucoup 1a 
danlè ? leur difoit il ; eh bien je vais 
vous donner une pénitence fort douce, 
vous dai 1 rez devant votre miroir tou- 
te feule pendant trois heures de fuite.,,. 
Elles s'en alloient fort contentes de la 
bénignité de leur Pafleur; mais lorf= 
qu'elles reveno'ent au tribunal de 13 

confellion :� Eh bien , leur difùit - il 
avez - vous fait exatlement votre péni- 
tence ? Oh ! non , Monfieur, cela n'elt 
pas poflible. Danfer trois heures, toute 
feule ! Ah ! ce n'cil donc pas la danfe 
que vous aimez ! Alors il leur faif&ut 
fenur les 1angers qu'entraînoit la fami- 
liarité avec les hommes dans ces fortes 
de plaifirs, et leur ordonnoit une peine 
proportionnée à la faute dont il leur 
avoit fait connoitre la gravité. 

*/Embarras 

au fujet d'un mouchoir. " 

MAdame 
la duchefl'e de Penthiève 

étant à Seaux, & le curé du'village étant 
venu lui faire fa cotir, elle le fit aG 
feoir fur un fauteuil à côté d'elle. Le 
bon curé, en baifi'antles yeux, apper' 
çoit un morceau de linge qui lui paroit 
fortir de fa culotte & croit que c'eft fa 

chemife. Il s'emprefl'e de la renfoncer Cil 
couvrant bien fes mains avec fun grana 
chapeau. Le moment d'après il voit 
encore la même chofe, & recommence 
jufqu'à ce qu'il ne reparut plus rien. 



Un jeune page qui n'avoit pas perdu 
de vue ce petit manege &, qui s'en étoit 
fort amufé, vo}aie la prince(fe tourner 
la té, -, de côr. é & d'autre, lui dit :� Vo- 
tre A]teil'e cherche- t'elle quelque cho- 
fe? Oui : c'eft mon mouchoir, que je 
¢royois avoir à côté (le moi. - Macla- 
me, il étoit fur ce fautuwil 

,& 
Monfieur 

le curé vient de le mettre dans fi cu- 
lotte, 

, L'embarras du bon vieillard , 
qui s'apoercut alors de fa méprife, & ne 
favoit 

corral': lent l'expliquer fut égal aux 
ris immodérés de la princel: 'e. 

jolie replique. 
VIOnfeur 

de Saint Mare fe vantoit 
chez Monteur Voltaire, d'avoir une 
mémoire tellement familiarifée avec la 
littératurc, qu'on ne pou voit pas lui citer 
deux vers de fuite du théâtre moderne, 
qu'il ne dit de quelle pièce ils étoient. 
On fit en effet pluficurs effais dont il 
fe tira très-bien. Madame Denys, niè- 
ce de Voltaire, cru l'embaraffer en lui en 
citant deux qu'elle compofa à l'infiant. 
Il réfléchit un moment, & dit :� Ah ! je 
les reconnois, ils font de la chercb. uf'e 
defprit� ( petit opéra comique fous ce 
titre). La confufion de M idar-ire Denys 
ne laiifa plus de doute fur la découverte 
de l'auteur. 

Sur la lotterie. 
UN 

des hommes les plus zélés dans 
le faint minifl~ère, l'abbé M*** vicaire 
d'une paroiffe confidérable à Lyon, mon- 
tant en chaire pour fon piône, qu'il fai- 
foit toujours d'abondance & félon les 
circonRances, s'apperçut que fonauditoi- 
re n'étoit compofé en très-grande par- 

tie que de; femmes du petit 
devoir leur parler d'un des abus les plu 
dangereux dans leur condition, celui de 
la lotterie. 

� Or; ne s'occupe que de cela pendant 
le jour, leur tlfu't-il , on en rêve lit nuit; 
on fe, éveille en fe rappela: -, -t ces fo-igas 
on court chez la voifi: te : mà comère, j'ai 
rêvé ct-tte nuit les numéros t; & 64, 
il faut les pendre. On quitte l'ouvrage, 
on va en toute hâte au bureau, on y 
prodigue les petits bénéfices qu'on a fait 
pendant la lémaine On jette dans ce 
eauffre infernal du hasard l'argent qui 
devoit être delliné à entretenir le nié- 
nage, à élever, à nourrir de malheureux 
petits en£Trs , qui par la folie de leur 
mère, vont fe trouver sans pain, etc. � Et il étendit son difcours avec autant 
d'onélion que de véhémence fur un jeu 
auilï pernicieux , qui conduit à la ruine 
des famil'es, de-là au vol, &à tous les 
crames les plus horribles. 

Corn. -me il fortoit de chaire fort échauf. 
fé pcur aller prendre quelque repos, une 
bonne femme l'arrêre par fa foutane. . 1Vforrfieur l'abbé, lui dit - elle , je fuis 
bien fâchée de vous retenir un moment; 
mais permettez-moi de vous demander: 

n'e{t. ce pas le numéro 13 et le numéro 
16 que vous avez nommé tout-à-l'heu- 
re ?� On penfe bien que le prédicateur, 
furieux du beau fruit que l'on avoit tiré 
de fon fermon, ne répondit pas à la de- 

mande, & qu'il éconduifit un pou dû- 

rement la queftionneufe. 

Embarras d'un aûeun, 
UN 

des principaux aâeurs de la comé- 
die françaife s'arrêta court dans une tra- 
gédie à ce pairage 



J'étois dans Rome alors.... 
Il eut beau recommencer deux nu 

trois fois il ne put jamais trouver le fil 
du rôle. A la fin voyant que le foufHeur, 
diftroit eu déconcerté, le lai(fant là mal- 
adroitement, il fixa celui-ci d'un Sil de 
hauteur, en lui difant avec un ton de 
dignité: Eh bien ! maraut, que fefois-je 
dans Rome ? 

Trait planant d'un criminel. 
UN 

homme qu'on conduifoit à l'écha- 
faud entendit un marchand qui le rail- 
lait en difant à d'autres perfonnes : voi- 
là un drôle, qui je penfe n'a pas envie de 
rire. Le patient arrivé au lieu du fup- 

plice, dit qu'il .% des complices, entr'au- 
tres un marchand, qui demeuroit à tel 
endroit ; on fufpend l'exécution & la 
maréchaufree auflitôt va prendre ce mar- 
chand pour le confronter avec le crimi- 
nel, jugez de la frayeur de cet homme, 
qui cependant n'avoitrien à fereprocher; 
il demanda en tremblant au criminel de 
quoi il peut l'accufer, lui quine l'a ja- 
mais connu ;,, Ce n'efi pas pour t'accu- 
fer, lui dit le criminel, que je t'ai fait ve- 
nir ici ; c'étoit feulement pour voir fi tu 
avois envie de rire. 

Maladie. 

LE Journal d'Arau, en date du 17 Dé_ 
cembre , rapporte un fait fi extraordi- 
naire, qu'il paroît à peine vraifemblable. 

Une jeune fille, nommée Marie Neu- 
haus, née au village de Haufmatte, Can- 
ton de Fribourg, le 17 Septembre 1790, 
eft attaquée d'une maladie qui a bravé 
jufqu'ici l'art des médecins & les fecrets 
des empyriques. 

La malade a été tourmentée dès fa 

treizième année de maux de tète, & de 

douleurs d'eftomac & de bas-ventre : elle 
ne peut fupporter d'autre boifl'on que 
de l'eau de fontaine, d'autres alimens 
que de la Poupe au pain ; l'eftomac rejet. 
te toute autre nourriture. Lorfque les 
douleurs deviennent trop violentes, elle 
éprouve du foulagement , en le cou' 
chant fur le côté droit. Le teint eit na- 
turel ; la phyfionomie agréable & ferei- 
ne ; un rouge pâle colore faiblement les 
joues ; la tète efl: abfolument chauve; 
les yeux font caves & ternes ; la vain 
eft forte; les mouvemens dénotent la 
foibleffe. Les urines de couleur noire ne 
dépotent point de fédiment, & la mala- 
de ne fe débarraffe des excrémens qi e 
tous les deux mois. 

Il ya quatre ans que la malade ren- 
dit quelques vers: on adminiftra des vver- 
mifuges : elle vomit un lézard vivant 
(lacertru )& une falamandre d'eau noi- 
re (falamandra aquatica). 

Cette évacuation amena quelque fou- 
lagement, mais les douleurs ne tardè- 
rent pas à recommencer. Un nouveau 
médecin ordonna une décoction de so 
grains de coques du Levant : les vomif- 
femens fuivirent comme après tous les 
remèdes. La malade s'étant apperçue du 
mouvement d'un corps étranger dýins la 
gorge, y porta les doigts & en retira une 
ecrevi fe noire & vivante ; peu après 
en rendit une autre dont l'ovaire étoit 
féconde. 

La malade éprouva du mieux, mais 
pour fort peu de tems. Il feroit à détirer' 
que la malade fût placée dans un hofpi- 
ce où l'on pût fuivre les progrès de cet: e 
étonnante maladie. 

Toutes les notions ont été fournies 
par le pafteur du lieu, & par les méde- 
cins qui ont été appelés. 



État de population des Pays tant de' 
l'. l mpire fianfais que ceux qui sunt sous 
aon influence. (May 1812. ) 

1-ý. -ý. ý.. -.. ý z-.. ý. ý-.. 
Empire français, tel qu'il existe 

aujourd'hui 44,000,000. 
Royareme d'Italie 

.. 
6,68o, ooo. 

.... de Naples ... 
f, ooo, ooo. 

CONFÉDÉRATION 
DU RIIIN. 

Royaume, de Bavière. .. 3,650,000. 
de Wirtemberg . i, 3o3,4oo. 
de Saxe compris la grand 

duché de Varsovie 5,6oo, ooo. 
de Westphalie .. 2,6o5,000. 

Grand duché de Francfort . 290,000. 
de Baden .... 969,3oo- 

... de Berg et Clèves . 930,000. 

.... 
de liesse Darmstadt . 

565,8oo. 

. 
de Würzbourg .. 275,000- 

* de Nassau .... 3oo, ooo. 
Principauté de Hohenzollern ,( les 

deux maisons ).. 48, ooo. 

.... de Ysenburg ... 
45, ooo. 

de Lichtenstein. .. 
5,000. 

. 
de la Leyen 

.... 
4, oou. 

de Saxe Gotha .. i 8g, ooo. 

.., 
de Saxe Weymar , ii6, ooo. 
de Saxe Meynungen. 43, ooo. 
de Saxe Cobourg. 53, ooo. 
de Saxe Hildhurghausen 3o, ooo. 

.,.. 
d'Anhalt-Dessau 

.. 
52,000. 

. 
d'Anlialt-Bernburg 

. 55, ooo. 

. 
d'Anbalt-Cothen .. 33, ooo. 

. 
de Schwarzburg-Sonder- 

hausen. .... 
45,000. 

de Schwarzburg-Rudols- 
tadt. ..... 

61,000. 

de Waldeck ... 
45, ooo. 

. 
de Lippe-Detmold . 7o, 54o. 

de Lippc-Schaumburg 23,000. 

Transport 7/f, o8G, otto 
Prineipauté de Haus-Reuss .. 7G, 3o8, 

.... de Meck lenburg-Schwé- 
rin .... 195,000 

de Mecklenb. " Strélitz 55, ooo, 

Empire d'Autriche après la 
paix de Vienne . ig, ooo, 000. 

Royaume de Prusse après la 

paix de Tilsitt 
Royaume de Danemarck 
Coirfédératiou de la Suisse 
Dantzig .. 

. 5, ooo, ooo. 
2,400,000. 

2,000,000. 

. 
84,000 

i o2,996,348. 

EMPIRE DE RUSSIE. 

En Europe soit Russie européenne 
3i, 4oo, 000. 

La Pologne Russicnne ... 4,5oo, ooo. 
La Vieille Gallicie. ... 6ioo, ooo. 
En Asie ....... 

5,000,000. 

4 i, 3oo, ooo. 

L'Angleterre , ses possessions d'Eu- 
rope . 

Le royaume d'Espagne id. 
Le royaume de Portugal id. 

1 t, 000,000. 

10,000,000. 

2,000)000, 

.. 24,000,000. 

Le royaume de suède ... 2,000,000. 

Baguette divinatoire. 

La baguette de coudrier a-t'elle la vertu d'indi- 

quer les sources, les trésors, les bornes et let 

meurtriers. 

LA 
baguette eft le Pigne le plus ancien de 

la puiflance & de la fupériorité. C'etoit à l'aide 
d'une baguette que Médée , 

Circé & les magi- 
ciens d'Egypte opéroientleurs merveilles. Si mi- 
nerve donne à Ulysse 

, tantôt la fleur de la. jeu- 

nefTe, tantôt la caducité d'un vieillard, c'eft en 
le touchant de fa baguette qu'elle opère ce pro. 



p- 

eligc. On a toujours reprefente Mercure , Bac, -' Déa qu ii Ce fentit fuffisnmment éle trift'! , 
il 

chus , 
Zoroaftre & Pythagore avec une baguet- 

te. llloyfe, lui-même & l'on frère Aaron , ne dé- 
qaignèrcnt pas la baguette; avant eux, le petit 
bâton de Jacob étoit déjà en haute confidera- 
tion. Le fceptre des rois , 

le bâton des augu- 
res, la houlette des bergers, la crof e des évé- 

ques, font -ils autre chofe que des baguettes 
d'un diamètre un peu- fort ? Mener à la ba- 

guette cit unes expreflion proverbiale , encore 
ulitee pour indiquer le peu de cas que l'on fait 
de ceux que l'on gouverne. 

Les Scythes, les Alains, les Efclavons, les 
Germains & les Gaulois nos aveux, ont été long- 

tems clans l'ufage de confulter la baguette , 
pour Lavoir l'avenir. On trouve aujourd'hui 
dans quelques provinces de France 

, en Alle- 
magne & en Suiffe, des payfans , 

des jardiniers 
& des curés qui fe vantent de découvrir les 
fources 

, 
les métaux, les bornes des champs à 

l'aide d'une baguette de coudrier qu'ils font 
tourner dans leurs mains. Cette pratique étoit 
fort en vogue au commencement du fiécle der- 
nier ,& 

l'on étoit fi généralement perfuadé de 
fqn efficacité , que des théologiens , 

des mé- 
decins & des docteurs de tous les rangs ne crai- 
gnirent pas d'en prendre la défenfe. On fup- 
pofa même qu'avec une branche de coudrier, 
on pouvoit fuivre les voleurs , découvrir les 
meurtriers, & reconnaitre les dames infidèles 
à leurs époux. Une aventure fingulière 

, arri- 
vée à Lyon, mit en grand honneur la vertu de 
la baguette. 

. 
En 1692, on avoit affaf ciné dans une cave un 

marchand de vin & fà femme 
, pour leur voler 

. quelga'argent. Toutes les recherches de la juf- 
tice , pour découvrir les coupables , avoient été 
infructueufes. Dans cet embarras, on eût re- 
cours à un riche payfan du Dauphiné, dont les 
talent merveilleux faifoient beaucoup de bruit. 
Il fe nommoit Jaques Aimar, & fe vantoit à' 
l'aide d'une baguette de coudrier, de décou- 
vrir les maléfices , 

les voleurs & les affafi'ins. Il 
lui fuffºfoit de s'imprégner fuffifamme; nt des 
miafmos du coupable, il le fuivoit à la pifte & 
le livroit incontinent aux mains de la justice. 
Arrivé à Lyon, le payfan fe fit conduire dans 

la cave, s'arma de sa baguette, & lorfqu'il fut 
fur la lieu où l'on avoit trouvé les cadavres, 

fiouls s'éleva & la baguette tourna rapide-' 

fe met en chemin, parcourt quelques rues, fort 
de la ville, fuit le cours du Rhône 

, en batenu, 
relâchant tantôt à un port , tantôt à un autre 
apperçoit dans plusieurs endroits des traces des 

airaflins ,& découvre enfin dans les priCons de 
Beaucaire l'un d'eux, petit boffu 

, 
fur lequel la 

baguette tourna, & fuit les autres: jufqu'à `fou- 
lon 

, où ils s'étoient embarqués. 
La prife du petit boffu 

, 
fes aveux , 

l'axacti- 
tude des renfeignemens fournis par Jaques Ai- 
mat, la prodigieufe fugacité de l'a baguette, ex- 
citèrent une admiration univerfelle. Trente ju- 
ges, convaincus de fon infaillibilité , 

inltruiG- 
rent le procès du petit boffu, qui expia fon cri- 
me fur l'échaffaud. 

On ne par! oit plus que de la baguette nier- 
veilleufe & de la puiffance de Jaques Aimar. Ott 
favoit bien que quelques gens emploiaient une 
branche de coudrier , pour indiquer. les four- 

ces & les tréfors , mais les voleurs, les meur- 
triers ! quelle étonnante découverte ! Elle pou- 
voit avoir les fuites les plis heureufes ; car s'il 
fuffifoit d'une branche de noifetier pour re- 
connoître les malfaiteurs , rien ne devoit étre 
plus facile que d'en purger la fociété ; il ne 
s'agiffoit que de fe promener la baguette à la 
main ,& d'envoyer fans autre forme de pro. 
cès , au gibet , au carcan , tous ceux sur les- 
quels elle tourneroit. 

Cette conséquence fut adoptée par quelques 
tribunaux. On vit des juges donner des ordres, 
pour arrêter comme voleurs ou meurtriers des 
gens dénoncés par le seul mouvement de la ba- 
guette. La terreur étoit dans le beau sexe, dont 
la baguette indiquoit aussi les infidélités, & la 
renommée de Jaques Ainiar tiroit un nouvel 
éclat de ces marques de confiance & d'admi- 
ration. Des philosophes prétendirent ne voir 
dans toutes ces merveilles , qu'un effei natu- 
rel & nécessaire des lois du mouvement & de 
la théorie des émanations corpusculaires ;c e- 
toit, suivant eux, une espèce de magnétisme 
établi entre la baguette & les courans de ma- 
tière subtile qui s'échappoient des fontaines, 
des métaux ,& 

du corps des voleurs. 
]lais on leur disoit 

, comment voulez vous 
que les vapeurs d'un filet d'eau 

, enseveli à 30 
pieds sous un rocher, que celle d'une once de 
cuivre ou de fer caché dans les entrailles de la 
terre, que la transpiration d'un assassin 3 

éloi- 



gné de 40 â 50 lieues, fassent tourner une ba t$âïn , on reçut à 1'hvtel 36 livres pour le prix 
guette de coudrier dans la main d'un paysan 
robuste ? On leur représentoit que le vol étoit 
un acte moral , qui ne changeoit rien à la cons- 
titution physique de celui qui le commettoit ; 
que les émanations d'un homme étoient les 
meules , soit qu'il eût volé , soit qu'il n'eût pas 
volé; enfin, on les accabloit de tant d'argu- 
niens qu'il fallut bien renoncer à la doctrine 
dcs corpuscules. 

Effrayés de tant de difficultés, ne voyant 
rien dans la physique qui put expliquer la pro- 
priété de la baguette, & le savoir du paysan 
de Grenoble 

, 
le père Lebrun de l'oratoire ,& le savant père Mallebranche, prirent le parti de 

renvoyer l'explication de tous ces prodiges au 
diable 

, qui se niche dans la baguette de Ja- 
ques Aimar pour la faire tourner. Tous ces dé- 
bats amusoient le public, et le nom d'Aimar 
Voloit de bouche en bouche. Enfin l'heure arri- 
ve où tous ces prestiges dévoient s'évanouir 
comme un vain songe. 

Le prince de Condé, frappé des récits, qui 
lui venoient de toutes parts , voulut voir l'au- 
teur de tant de prôdiges & le fit venir à Paris. 
On le loge chez le concierge ,& après quelques 
jours de repos on le conduit dans un cabinet 
doré, d'où l'on avoit soustrait quelque chose. 
La baguette étonnée de se trouver en si noble 
lieu 

, se déconcerta & ne put rien indiquer. 
Airnar un peu confus, s'excusa, sur le naturel 
timide & indécis de sa baguette , 

dont cette 
multitude de dorures avoit troublé l'intelli- 
gence. On se contente de cette raison, & l'on 

procéda à une nouvelle expérience. On fit 

creuser cinq trous dans le jardin, & l'on y mit de 
l'or, de l'argent, du cuivre , 

des pierres ,& au- 
tres matières ,& 

l'on proposa à Jaques Aimar 
d'en faire la découverte. Mais 14 timide baguet- 
te se trouva encore tellement déconcertée , 
qu'elle ne put rien distinguer; elle prit des pier- 
res pour de l'argent, elle indiqua de l'argent là 
$aù il n'y en avoir point ,& opéra avec une tel- 
le confusion , que sa perspicacité commença à 
devenir suspecte. 

On avoit volé à Mademoiselle de Condé , 
deux petits flambeaux d'argent. Aimar parcou- 
rut quelques rues de Paris , 

fit tourner sa ba- 
tuette sur la boutique d'un orfèvre, qui nia le 
vol & se trouva fort offensé. Mais le ! eade- 

dea flambeaux, qui n'en avoient coûté que 213. Cette différence fit penser que c' toit Aiwar, 
lui-même, qui avoit renvoyé cet arbent po-r 
se mettre en crédit. 

On voulut éprouver s'il seroit plus habile â 
découvrir les sources & les fontaines. On le fit 

passer plusieurs fois sur une petite rivière cou- 
verte d'une voûte de pierres chargée de pier- 
res & d'arbres. La malheureuse baguette resta 
immobile. 

Un jeune homme, qui vouloit se marier 
ayant des doutes sur la vertu de sa future , in- 
voqua les lumières d'Aimar & lui donna une 
pistole. Aimar qui trouvoit la somme modi- 
que , 

&t dire secrètement à la demoiselle qu'il 
donneroit de ses nouvelles , si elle oublioit de 
lui donner de l'argent. 

Un marchand, à qui on avoit volé une piè- 
ce de drap 

, 
lui fit couper un habit complet & 

lui donna so francs pour courir après le voleur, 
Aimar se mit en quête, ne trouva rien, & gar- 
da l'habit & les 50 francs. 

Enfin pour achever sa défaite 
, 

le procureur 
du roi au chatelet le fit conduire clans une rue, 
où l'on avoit assassiné un archer du guêt. Les 

meurtriers étoient arrêtés ; on connoissoit les 
rues qu'ils avoient parcourues, les lieux où ils 
s'étoient cachés ; jamais plus belle occasion ne 
s'étoit offerte de faire éclater la vertu de la 
baguette. Mais 

, 
hélas ! son illustre interprète 

eut encore la douleur de la voir sourde à ses 
voeux. Il s'excuse, en soutenant que le meur- 
tre avoit été commis sans préméditation, quoi- 
qu'il eût prétendu jusqu'alors , que sa baguet- 

te ne révéloit que les délits prémédités. D'au- 
tres épreuves eurent la même issue 

,& 
l'on se 

convainquit enfin, qu'Aimar n'étoit qu'un im- 

posteur adroit, qui avoit trompé la bonne foï 
des juges de Lyon & du parlement de Greno- 
ble. On s'assura qu'il avoit dans sa province 
des compères nombreux, qui le servoient avec 
beaucoup d'intelligence; on le chassa & il ne 
fut plus question de lui. 

S'il faut maintenant rassembler des argu- 
mens pour prouver l'impuissance de la baguet- 
te divinatoire, que l'on dise quel rapport il 
peut y avoir entre un Voleur , une source 
d'eau, une pièce de métal ,& un bâton de C014- 
drier. On prétend qu'il existe entre ces subr_ 



tances la même affinité qu'entre le fer & l'ai- 
niant , que la baguette tourne en vertu de l'at- 
traction. 

Mais par quelle puissance surnaturelle , 
les 

émanations qui s'exhalent d'une fontaine , qui 
s'échappent d'une pièce d'argent, ou du corps 
d'un meurtrier, peuvent-elles tordre une bran- 

che de coudrier qu'un paysan robuste tient 
fortement entre ses mains ? Une aiguille ai- 
mantée attirerait-elle la flèche d'un clocher? 
Le savant professeur Ritter de Munich , qui a 
soutenu , tout récemment, les merveilles de 
la baguette divinatoire ,a prétendu s'autori- 
ser des phénomènes du Galvanisme. Mais ces 
phénomènes sont attestés, renommés par tout 
le monde savant: ils agissent d'une manière 
uniforme & constante ; leur effet est conforme 
a toutes les lois de la physique. Ceux de la 
baguette sont au contraire équivoques 

, vari- 
ables, incertains; tantôt ils se manifestent, tan- 
tôt ils se cachent. Le même homme trouve des 
fontaines 

, 
des métaux, des assassins & des vo- 

leurs dans son pays, & ne trouve plus rien 
quand il est à Paris. Enfin 

, ce qui détruit to- 
talement le merveilleux de la baguette divina- 
toire, c'est qu'on parvient à la faire tourner 
avec un peu d'adresse; il suffit pour cela, de 
tenir ses extrémités de manière à faire ressort. 
C'est alors la force d'élasticité qui opère le 
prodige. 

Tout dernièrement encore , un curé de cam- 
pagne offrit à un ancien officier de cavalerie 
de répéter les expériences de la baguette; l'of- 
ficier se soumit à recevoir so coups d'étriviè- 
res sur la place publique , si l'expérience réus- 
sissait , niais à condition aussi que Mr. le curé 
en recevroit autant, si elle tnanquoit; mais 
le discret prélat , n'osa pas compromettre la 
dignité de sa personne. D'après tout ce qui 
vient d'être dit, on ne peut concevoir com- 
ment il se trouve encore aujourd'hui des 
hommes instruits, qui osent défendre les mer- 
veilles de la baguette divinatoire 

,& qui sont 
assez étrangers à toutes les règles du bon sens 
& de la physique, pour s'en faire les apolo- 
gistes. J. B. S. 

Surveillance sur les morts. 
'UN 

événemei t qui vient de se passer 

Berlin 
,ya excité une grande scusatïou. 

Un gentilhomme, connu et fort aimé , tom- 
be malade , et on lui prodigue tous les soit-, $ 
imaginables. On croit reniai quel' que les se- 
cours sont inutiles, on désespère du malade, 
et enfin on est persuadé qu'il a rendu le der- 

nier soupir. Suivant l'usage du pays , ou lia- 
bille le mort, et on l'expose dans tut apparte- 
ment de sa maison , sans feu 

, en ajout, ut: en- 
core la précaution de laisser unie libre circu- 
lation à l'air. Le second jour, vers le soir , le 
mort semble revenir à 1ui, puisreprendungrand 
froid dans tous les membres. Ou cherche à le 
réchauffer, oit le met dans son lit , et on es- 
père qu'il est sauvé i mais le malade avait en 
trop froid , et il est mort réellement cette 
fois - là 

, non ale sa maladie , mais du froid 
qu'il avoit souffert. On croit que cet événe- 
ment donnera lieu à une ordonnance de po- 
lice sur la manière de soigner les morts. On 
a déja publié diverses mesures relatives aux 
précautions à prendre quand il peut y avoir 
quelque incertitude d'un état léthargique , 
elles sont malheureusement négligées; mais 
le gouvernement veut aujourd'hui les faire 
observer. Il faut veiller principalement sur 
les Juifs, qui sont très-pressés d'enterrer leurs 
morts. 

Danger de laisser les enfans seuls. 
NOus 

avons eu occasion de parler dans 
nos précéderas Almanachs des dangers qui 
résultoient de l'abandon trop fréquent dans 
lequel beaucoup de pères et mères laissent 
leurs enfans en bas âge, soit par indifférence 
ou pour vacquer à leurs travaux. Les détails 
suivans sont bien de nature à renouveller 
des avis aussi salutaires. 

Dans le courant du priutems passé, une 
paysanne d'Oberbreitenbach, (dams la 1[esse), 
appellée, par ses occupations journalières, i 
aller au champ , 

laissa comme de coutume 
son enfant âgé d'un an et demi, dans la cham- 
bre 

, où se trouvoit un corbeau apprivoisé , 
puis en ferma la porte à la clef, ainsi que 
celle de la maison. Peu de lems après les voi- 
sins entendirent des cris affreux que pous- 
soit l'enfant, sans pouvoir lui tendre aucun 
secours i jusqu'à-ce qu'enfin la mère étant 
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S ti'tibelc trnn' a dam l'état le plus désespé' 

ré, aux priie. v avec le corbeau qui lui avoitdéjà 
rait qustntité de blessures, particulièrement 
une ai+ f, put, st la liai lie supérieure de l'mil 
droit, oit peu s'en est fallu qu'il n'en perdit la 

vue_ L'animal tenuit sa proie avec tant d'a- 

charnement et se défcndoit si bien coutre 
la fzmnie que ce tic fut qu'avec bien des pei- 
tics que cette infortunée mère parvint à &au- 
ver suit enfant d'un danger iuiminent. 

Entretien sur divers sujets d'écuno- 

mie rurale. 
NIcolas 

Routine, & Guillaume Tétu 
, 

fort 
coufin germain, revenant des champs, fatigués 
d'une pénible journée, s'étoient retirés le foir, 
fous le couvert du jeu de quilles de la pinte 
à Jean Pierre, pour fe refraichir , 

lorfqu'ils 
virent arriver l'affof fur Jean Lantandu. Après 
un falut cordial, accompagné d'un verre de 
vin , 

la converfation commença entr'eux de la 
manière fuivante. 

Nicolas. Il ya bien longtents qu'on ne vous 
a vu, voifin Jean, auriez-vous été malade ou 
abfent t 

Jean. Non , graces à Dieu, depuis la fièvre 
qui m'a tenu ce printems , je me porte parfai- 
tement ; mais j'ai été curieux d'aller à Dori_ 
gny , au de-là de Laufanne 

, avec mon compé- 
re le juge, regarder cette af emblée des Agri- 
culteurs. 

Guillaume. Ouidà: nous ne favions rien 
de cela, contez nous un peu de cette af'em- 
blée. 

Nicolas. Veil peut-étre quelqu'affaire d'é- 
lection pour notre Grand Confeil. 

Jean. Vous vous trompez , 
Nicolas, c'eft la 

réunion des amis de l'Agriculture, & des Mem- 
bres des Sociétés qui s'occupent à en avan- 
cer les progrès dans notre Canton. 

Guillaume. Oh, oui, je comprends : c'et, 
comme dans le Confeil d'autrefois 

, beaucoup 
de gens qui font grand bruit pour peu de chofe. 

Jean. Voiln Guillaume, vous parlez bien li. 
brement & de nos Confeils d'autrefois qui va_ 
loient bien, je crois , ceux d'aujourd'hui, & de 
la réunion des véritables patriotes du Canton. 
b`lchez qae ça été l'af cniblic la plus rcfpe: 

table qu'on a't vu de lorgtems. Elle comptait 
plus de 300 perfonnes parmi les grands propri- 
étaires & les meilleurs cultivateurs , ayant â 
leur tête plufieurs magiftrats des premières au- 
torités, réunis dans un des beaux domaines de 
pays & des plus agréablement fitué, pour 
s'inftruire, s'éclairer & sentretenir enfemble 
des moyens de procurer au Canton 

, dans leur 
perfection & avec abondance, les produits des 
terres & ceux de l'indwftrie. 

Nicolas. Il nie femble qu'ils fe donnent une 
dC peine inutile : les chofes vont paffablement 

ces fraix d'alfemblée font bien de trop. 
Jean. Tout va pat ablement, fans doutr. , 

mais les gens entendus apperçoivent cepen- 
dant que cela pourroit aller mieux en plufieurs 
points. C'eft pour indiquer ce mieux dans no- 
tre économie que les bonnes têtes fe font dit; 
voilà ce qu'on tait par-ci, par-là, qui ne donne 
aucun bon produit, & où l'on pourroit aiférnent 
remédier. Empêchons donc tant que nous le 

pourrons par nos paroles & par notre exemple 
les méthodes vicieufes de culture de fe répan- 
dre comme les mauvaifes graines. Indiquons 
celles que l'expérience a démontré être les 
meilleures. C'elt aufli ce qu'on s'eft propofé de 
faire quand on a formé diverfes Sociétés qui , depuis le 3 d'Aouft 

, n'en font plus qu'une feu. 
le 

, 
fous le nom de Sociét6 d. Agriculture et 

d Économie dut Canton de Yasin. 
Plulieurs garçons qui avoient fini de jouer 

leur poule, écoutant l'ail'dfeur Jean Lantandu 
qui parloit d'agriculture , fe font approchés 
tout doucement de la table , autour de laquelle 
il étoit allis avec Nocolas Routine & fon cou- 
fin Guillaume Tétu. 

Nicolas. bais , ami Jean , n'avoit- en pas 
déjà de ces corporations, comme celle dont 
vous par. 'cz : fi je ne me trompe, j'ai Yb dans 
les tomes , que le régent m'a prêtés , des avis 
de la Société Économique de Berne , du tems 
jadis ? 

Jaan. Oui : c'eft pour continuer le bien que 
celle-là avoit commencé, que s'eft formée, 
fur fon modèle , celle de Laufanne 

, qui mar- 
chera fur fes traces. 

Guillaumes. Je ne comprends pas trop , niai, 
la nécellté de cela: à chacun fon métier. Que 
le cultivateur s'occupe de fa culture , Parti- 
fan dé fou travail, le négociant de fon négoce, 
ke psocurcur et l'avocat de leurs...... 



Tean. Je vais volis montrer l'utilité de cette 
inftitution. Vous favez ,à n'en pas douter, 
combien depuis quelque teins , 

les affaires du 

-commerce vont en déclinant, tandis que les 
denrées vont en montant. Cela fait que beau- 
coup d'argent qui entroit dans le pays par les 
profits du commerce , n'y vie", t pies ou : euie- 
ment en très petite quantité. 1l y ;t plus , c'elt 
qu'il en fort, chaque annee t iin f'ement pour 
mille chofes que nous n'avons tas & dont nuus 
ne (avons pas nous parler. Vo, tà ie mal. 

Guillaume. Et quoi , pat exemple , 
des vic- 

tuailles ? 
Jean. Sans doute , 

le café. compris la chico- 
érulfesdc! t}r, ree, lefucre, lesépiceries, leçl elle, 

les fins draps, la quincaille, , es ; ueç , &c. 
Nicolas. Oui, mais tu one aý, ". iutüno. ne, 

que nous en vendons aulii ;. nus . 
'es' iccu, tt: e,. 

Les denrées de nos ria ti- :s _ýe ,a:. luine , 
aujourd'hui très mv! t, psiue" , 
duction des t: éHes ,S le< luter i*rrro�"; e 
de nos montagne.,, .<p. c. trç`ïaes: 
& puis , rompt, -. -ï-t 'j u: n L;:, t. -tut 

'. e 
vin de nos 1". ic., .; u, na- 
snes de fa 

. 
'' 

Jean. Sang cela 
fait un boi, .: venu d. >e, mais, raft 
a lavoir ; it or,, fi cela futu. o C! , c,,,. n- 
me il faut, les cieux . ý. ,:, &: cw les 
nus, bo-1 an, , il an , 

donnent au santon le 
quoi i, ýyer ré 'o; nptes avec tous nos vuifins. 

Nicro/, zs. ; %1u: , 
je le penfe ;& cela parce 

qu'aujoui i'hui, c'elt tout comme hier :. es ge is 
ne font pas p: us ruinés que du vieux teins. Si 
l'on achète taus cher bien des cnofe:, en re- 
vanche, on en ven. i d'autres davanta; e : Une 
main lave l'autre. La roue du monde va tou- 
jours fun ntýme train. 

Guillaume. C'eft parler, ça, Nicolas. Qu'en 
dites-vous affeffcur ? voilà une tete qui compte 
pour la municipalité, tout au moins. 

Jean. Ah! vous voilà bien vous deux, ne 
vous en déplaife, avec les béficlas de votre 
oncle Simon. Je vous dis moi que ceux qui 
voyent plus clair que nous tous dans les affaires, 
affurent que notre pays fait, comme une coin- 
muqý que je connois, plus de dépenfes qu'elle 
1'a e revenus, & que fi l'on n'y apporte de re- 
mède , en tirant un meilleur parti de nos ter- 
res, la plupart encore mal cultivées ,& en fe 
rctsanchant du fuperfiu, il faudra en veii de 

force â une reforme. Te me rappelle de ce que 
notre bon vieux Pafteur difoit fouvent, quand 
il venoic familièrement auprès du notre feu. 

,, Mes amis, puifque ! e> teins font durs, pour_ 
quoi les rendre plus diaiciles? C'elt allez d'ê- 
tre taxé au deux & demi pour mille par le 
Canton 

, 
fans l'être encore à5 par la vanité ,à 

7% par l'yvrognerie, à 15 par la faineantife &Ik 
ainli de fuite. 

Croyez moi , un bon économe fe tirera mieux 
d'affaire dans des teins de cherté , qu'un fainé- 
ant dans des teins d'abondance. Augmentons 
d'un côté nos produits par un travail plus grand 
& fur tout mieux ent_ndu ,& retranchons de 
]'autre de nos habitudes 

,à mefure qu'elleG 
deviennent pénibles à fatisFaire. Ce font elles 
qui nous ta. coc & nous rendent les teins durs. 
Y; enons d'une main la bêche de l'abondance, 
& de l'autre la furpe di: l'économe pour re- 
tranclier toutes les biaiiches gourmandes qui 
éu.: iièia les sucs, iiourr'cieis de l'arbre de vie 
p: -, a trou teeonn. t týo: ýs la vérité de cette an_ 
tienne n r. einle. Jîdv toi et a)icu t'aiilera. - 

'i ulus. z uel superbe préche vous nous 
vous êtes Latitandu 

der, i&dei. ait. 
Guillrtrute. t)ui, ;l parla: tout écrit comme 

r" niais ce ii'clt pas le tout que d'avan- 

c: r r+. t. Je chofus, il Faut cumule dit le 
d )eLeur, j, r;:: édci à 'a preuve. 

Jeun. Iticn facile, je ]prends un 
e . eui, !c fur plulieurs que j'ni entendu citer. 
On fut par les ré Titres des péages qui do- 
tent toit ce qui eatre fort 

, que chaque 
aune 

, portant l'autre, il entroit dans le Can- 
ton , tant de la France 

, 
du la Savuy e, du Va- 

lais glue du Canton de Fribourg pour près de 

500 mille écus de porcs maigres et gras. 
Nicolas. Certes , c'elt beaucoup trop d'ar- 

gent pour des cochons que l'on pourroit avoir 
de foi-même. 

Jean, Sans doute, fi toutes les terres étoffent 

en culture ,& cri bonne culture, elles rappor- 
teroicnt beaucoup plus de denrées ; celles -ci 
ferviroient a élever davanta.; e de beft: aux, 
foit chevaux, vaches ou cochons dont le fur_ 

plus ,à 
I'ufage du pays, pourroit être vendu 

pour le dehors , contre ardent comptant. Cela 

vous paroit-il clair ? 
GuUluume. Je ne vois pas ce que votre So- 

ciété fait à cela ? Ce qu'elle f, ur, e t1t d'; 'e'. te 



vous prouve nu doigt &à l'oeil à vous le h.; au 
premier qui laissez le tiers de vos champs en 
jachère, quc vous vous privez, par la faute de 

voire ignorance, du tiers de votre revenu ; 
qu'en outre, il vous feront très facile d'aug- 

menter confidérablement la valeur des deux 

autres. 
! Virola... L'afl'efîeur Jean pourroit peut. étre 

avoir raison. n'ef: ce pas, co: ifin ? 
Jearz. C'ell en fe réuniffant pour fe communi- 

quer les iumière , 
les vues, le réfu! tat des expé- 

riences des amis du bien public, pour s'entendre 
enfemble fur les moyens de les répandre par- 
mi !e peuple, ainfi que de bons pères de famille 

qui s'attachentà bien éduquer leurs enfans&à les 

mettre en état de fe tirer honnétement d'affaire, 

qu'ils espèrent parvenir à ce but, le plus beau, le 

plus utile qu'on puisse se proposer. 
NieohYS. C'eft bien louable, sans doute, 

mais je ne fais pas trop comment cela pourra 
fe faire. 

Jean. Cu fera le réfultat des difcours tenus 
dans les afl'emblées où chacun dit ton opinion 

éclaire dans fa propre expérience celle de S. 
fun voifin , c'eft furtout, par la publication 
des feuilles d'Agricuture & d'Économie, qui, 
dans le fait ne font autre chofe que des miffi- 
ý es bien imptimées & au plus bas prix poffible, 
que le Comité d'Agriculture envoye, franches 
de port, chaque quinzaine à tous les cultiva- 
teurs : Elles traitent de tous les objets fur les- 

quels il leur importe de recevoir confeil ou 
inltruction. 

Guillaume. On a déjà affez vu de ces pa- 
piers qui n'ont pas fervi à grand chose, au 
commencement de la révolution. Ceux-là feront 
peut étre comme ceux-ci. 

Jean. Je ne fais point de quoi vous voulez 
parler. Il se pourroit bien qu'autrefois on 
vous auroit donné , comme à présent, des avis 
fort utiles , il ne faut pas vous en prendre à 
ceux d'où ils venoient s'ils n'ont fervi de rien, 
mais à vous feuls qui avez négligé de les 
fuivre. 

Nicolas. Après tout , afefeur , que con- 
tiennent - elles ces feuilles d'Agriculture ? 

Jean. Elles renferment des inftructions fur 
les diverses branches de l'Agriculture du 
Canton qu'elles s'efforcent d'amener à leur per- 
fection; des notices fur l'induftrie, autant quel- 
le peut s'appliquer à nos befoins &à nos cir 

conftances; Elles cort; enr. cnt, en un mot, tut 
ce qui peut intéreffer l'économie, les arts et le 
commerce de notre heureux pays. 

Guillaume. Voilà bien de belles promeffes, 
reste à l'avoir fi le dedans du paquet et con- 
forme à l'étiquette. 

Jean. Pour que vous puifTiez en juger, j'ai 
jultement dans ma poche de velte les deux 
derniers N1O5.3 & 4. Je vais vous lire un article 
fur un procédé pour quadrupler une récolte de 
po, n, nes de terre. 

� Un cultivateur allemand , ayant annoncé 
dans les papiers publics , qu'un pouvoit élever 
au quarante pour un le produit des pommes de 
terre , en couchant horizontalement en terre 
les tiges de cette plante qui s'enracinent & pro- 
duifent de nouveaux tubercules , divers Agri- 
culteurs , entr'autres le célèbre chimilte 
Hermbfta! d de Berlin, voulurent soumettre à 
l'expérience ce procéd qui quoique fingulier ne 
paroissoit point contraire à la culture de cette 
plante. En effet, celle-ci démontre les avar. Lges 
attachés au buttage, analogue au procédé indi- 
qué , qui, par fon importance, méritoit bien 
d'être examiné avec soin. 

En observant la différence de produit que donnent les pommes de terre bien fardées & 
buttées 

, comparé à celui qui réfulte , après an 
premier farclage de pommes de terre, aban- 
données à elles-mêmes , on peut fe convain- 
cre que mieux la tige eft tenue enfoncée en 
terre, plus elle donne de tubercules. Il sem. " bloit naturellement confeillé, de perfectionner 
ce procédé , en couchant en terre les tiges , a- 
fin de provoquer la formation de nouvelles ra- 
cines & par elles de nouveaux tubercules. C'eft 
auffr ce procédé qu'a répété M. Hermbftæd 
de la manière fuivante; Archiv der agricultur- 
chimie 2 Vol. p. 490. 

Il a choifi , dans fon domaine de Pakow, 
près de Berlin 

, trois planches d'un même 
terrain , chacune de too pieds carrés qu'il a 
plantées de 59 morceaux de pommes de terre, 
a2 pieds de diltance. 

La planche N". 1. a été fardée, auffi. tbt 
que les pommes de terre ont atteint la groffeur 
convenable: celles du N°. 2 ont été fardées, 
& buttées : celles du No. 

.3 parvenues à6 pou- 
ces , 

farclées , ont été soigneufement couchées 
horizontalement & recouvertes de deux pou- 
ces de terre. 



Les plantes couchées ont repris leur ex- 
treniité la Gtuation verticale, dunr, �': ý; c nouvel- les po n es I. n. r3les qui furent mile en terre 
comme les premières; cette opération fut ré- 
pétée chaque fois qu'on remarqua de nouvelles 
pouffes qui n'avoient pas de fleurs. 

Dès que celles-ci parurent, on butta clé re- 
chef toute la plantation qu'on : ailla julqu'à la 
récolte, dont voici le réfultat. 

La planche N°. 1, dont les pommes de terre 
navoient reçu qu'un fimple farclae, ne donna 
que 460 tubercules tant grands crue petits. 

Celle du N°. 2, qui avoit été farclée & buttée 
en produilit 6so. 

Celle du N°. 3, dont les tiges avoient été far- 
clées, couchées en terre & buttées, rapporta 
3200 tubercules de toutes grandeurs. 

On voit par cette expérie'ice que les 59 mor- 
ceaux de pommes de terre du N'. i ont produit le 
8 puur un; celle lu N". ' le 13 A pour un; celle du 
N°. 3 le 64 pour t n, réfultatpru: ligieuxqui, auju" 
gercent de 119`. Hermbftxd, puurroitdeveniren- 
Cote plus confidérable par un meilleur choix de 
terram, parun plusgrandeipacementdans laplan- 
tation & des foins plus attentifs dans la culture. 

Il prévient l'objection, que cette manipula- 
tion pourroit difficilement fe concilier avec une 
grande économie rurale, où les opérations fe 
font par la charrue & le cultivateur, que lors 
même, qu'au défaut d'inftrumeut on n'auroit 
pas à fa difpufition des femmes et des enfans 
pour coucher en terre les tiges de pommes de 
terre, il n'en feroit pas moins vrai que les fraix 
de cette opération (croient largement payés par 
l'excédent confidérable de produit obtenu par 
cette méthode de culture. 

Du relie, celle que l'on propofe, convient 
particulièrement aux petits cultivateurs qui 
trouveront par le procédé indiqué , une mine 
précieufe à exploiter, & dont nous efpérons 
que plufieurs sauront, déjà cette année, tirer 
un parti avantageux.,, 

Nicolas. Dites-moi , alTefeur, croyez-vous 
qu'on puiffe compter là ferme fur ce que dit 
cet Allemand ? 

Jean. Oui , parce que c'eft un homme de 
confiance & que s'il n'avoir pas dit vrai, dans 
ce qu'il a expérimenté , d'autres l'nuroient 
relevé comme il s'appartient & la fociété qui 
en auroit eut connoif(ance ne fe feroit pas a- 
vancée à en recommander l'efai. 

(Nicolas. Quand à moi, je ne fais pas grand 
cas de ces nouvelles pratiques, je fuis tout 
bonnement celles de nos devanciers. 

Jean. On le fais bien. Aufli rappellez_vous 
ceque vous avez vû de vos yeux, l'annéedernière 
fur la pièce àiean Jaques, invétue en pommes de 
terre ,às grands pieds de distance 

, 
farclées 

& buttées en maître ,à peu de choie prôs , 
comme le (lit l'article des feuilles. Eh bien 

, il 
mir en terre, la grande moitié moins de pomme 
de terre que vous, & en a retiré , 

fur la même 
étendue de terrain que la votre , au moins 
deux fois davantage, n'eft-il pas vrai? 

Gtuillazine. Cela fj peut , mais auffi il eft 
toujours après , puis on dit qu'il a un fecret. 

Jean. Son fecret, je vais vous le découvrir. 
C'elt d'avoir appris l'on favoir faire du favoir des 
autres. Il ne tient pas aux coutumes comme 
les fières tiennent aux vieux murs. Il a l'efprit 
ouvert à tout ce qui eft bon, utile, raifonnable, 
fans s'inquiéter fi ce qu'on lui préfente eft an- 
tique ou nouveau. Il aime l'inftruction & la 
cherche par tout où il efhère la trouver, dans 
fon expérience, dans le commerce des gens 
éclairés, dans les bons livres, il aime mieux 
paffer avec eux fes foirées que d'aller à la pinte 
jouer l'on argent, aux quilles ou aux cartes qui 
font devenues fi chères. 

Guillaume. A vous entendre voifin Jean, 
on diroit que vous avez raifon, mais cependant 
il ya quelque chofe là (en mettant l'index fur 
le front) qui m'empêche de dire oui. 

Jean. Je fais ce que c'elt, ami Guillaume; 
c'eft la porte de votre raifon qui cft fermée au 
verrou du préjugé, & comme il eft depuis long- 
terris rouillé, il faut employer le marteau de 
la perfualion pour le pouffer en arrière. 

Nicolas. Tiens, coufin , te voilà entre les 
mains d'un maître ferrumier, il ne tiendra pas 
à lui que ta porte ne foit bientôt ouverte. Et- 
bien, fi tu veux m'en croire, nous nous rendrons 
tous deux à l'évidence, & profiterons à Pave,: 
nir des bons confeils de l'aifeffeur. 

Guillame. J'y confens volontiers. 
Jean. Puifque j'ai la douce fatisfaction, mes 

chers voilins, de vous avoir difpofés à recevoir 
les lumières dont nous fentons tous le befoin, 
tenez, je vous fais préfent de ces feuilles d'a- 
griculture, que vous lirez 

, tout à votre loifir & 
à têtu repoféc. Quand vous les aurez lues, vous 
nie (lirez , 

fi elles ne vous. laiffent pas dans 



Vefprit plus d'intruction, rus de vraie fatisfac. 
non que nos Gazettes 

, méme depuis qu'elles 
fe font tiercées; qui coutent la belle moitié 
de plus que les feuilles. 

Chacun applaudit à l'affeffeur Jean Lantandu, 
qui pale à bon droit, pour une des fortes têtes 
du lieu & même de bien loin à la ronde. Il for_ 
tit pour aller manger une omelette Ak une faladc 
avec Nicolas Routine & GuillaumeTetu fon cou 
fin germain. 

Evéuement tragique. 
IL 

s'eft paffé à Râle , dans le courant 
de janvier une événement dont les 
circonstances font horribles. Mr. L*"', 
d'une famille confidérée, de cette ville , & propriétaire d'un établif'ement de 
teinture , 

déclara un jour ,à la po- 
lice, qu'on lui avoit volé la nuit pré- 
cédente i çoo louis dans fa calife. Sur 
cela, la police fit arrêter deux indivi- 
dus qui travailloient chez lui. Le jour 
fuivant , on trouva dans un tas de char- 
bons une grande partie de l'argent volé. 
Dans la foirée du même jour, Mme L*** 
voyant fon mari truffe & abattu, lui 
offrit, avec toutes les marques de l'a- 
mitié, une jatte de lait. Dès qu'il l'eût 
goûté, il le trouva mauvais ; mats ,à 
la follicitation de fa femme, il en but 
cependant une certaine quantité. Or , 

ce qu'elle lui donnoit pour du lait, écot 
du poifon , dont elle efpéroit fans doute 
que la violence tueroit fon mari fur-le- 

champ. Le mari offrit effectivement tous 
les fymptômes d'un homme empoison- 
né. Les foupçons des gens de la maifoti 
tombèi ent fur fa femme; celle-ci voyant 
qu'elle alloit être accufée ,& convain- 
cue de fora crime; ayant éloigné les do. 
médiques, fe donna un coup de couteau, 
mais qui ne fut pas mortel. Là - dell'us 

elle monta au fecond étage de fa mai_ 
fon, qui donnoit feu le Rhin ,& s'étAnt 

r 

jettée par Il fer. être, elle ie fracafra la 
tète & expira at:.: itdt. Le couteau, dont 
elle avoit cherché à fe pe, cer le cSur, 
étoit encore dans fun Brin. Cet événe- 
ment affreux eut lieu un famedi entre 
3&4 heures du matin. Le mari ett en- 
core très-mal, mais on efpère le lüuver; 
il cii père de cinq enfans. 

Singrrliire I7engertuce. 
L'Auteur 

de la tragédie d'A-, Mlle en 
jouait quelquefois le rote principal; il 
avoit été garçon menuifier. Vouant a- 
voir fon portrait, il fit marché avec un 
peintre pour quarante écus, à condition 
qu'il feroit repréfenté en Achille, per- 
fonnage fous lequel il cro)oit a,, oit 
meilleur air. On avoit prévenu le 
peintre que le comédien étoit mauvais 
payeur ,& pour avoir une vengeance 
toute prête, cri cas de diffculté, il fit 
fon Achille en huile excepté le bouclier 
qu'il peignit en détrempe. Ou trouva le 
portrait très reffeºnblant mais comme 
l'aâeur vouloit en diminuer le prix, il 
prétexta quelque défaut dans la peinture 
& n'offrit plus que vingt écus. Le pein- 
tre parut fatisfait, & dit au comédien, 
que, pour rendre le tableau plus écla- 
tant il frlloit y paffer une éponge imbi- 
be de vinaigre; l'auteur ufa de la recette 
mais le vinaigre détacha toute la cou- 
leur en détrempe qui repréfentoit le 
bou cher, & alors ce ne fut plus Achi, le, 
mais un m nuifier qui , au lieu d'un 
bouclier tenoit un rabot. 

Bon mot d'Alexis Piron. 
DAiis 

Cleopatre, tragédie de M... cet= 
te princelfe fe donna la pýgct fur le t, hé 



tre avec lin afpic pour fe conformer â 
l'hiftoire., On avoit fait faire un afpic 
par le fameux Vaucanfon au tno- 
ment que C! eopâtre l'approchoit de fort 
fein 

, l'a{p c fiffloit avec grand bruit. 
Après la pince , on demanda à Piron ce 
qu'il en p-cnfon je ficis, répondit- il, de 
l'avis de l'ct'pi'. 

UN 
Avare. 

l1N avare étant à l'agonie, le Curé 
qui l'exhortoit lui mit entre les mains 
un crucifix d'argent. Il eji bien léger dit 
le malade; je ne puis prêter que dtux 
loris d<jj'ies. 

Naïveté d'un Normand. 
DAns 

un tems de gel, un Normand 
tomba au milieu de la place de Greve, 
(à Paris) La m: uidite place, dit-il, je crois 
que toute ma famille y périra. 

Autre Naïveté. 
IDEux 

huit fiers nouvellement reçus & 
qui n'avoienc encore point fait de pro- 
cès verbaux, furent chargés d'une con- 
trainte contre un village , pour le paye- 
ment d'un rette de taille. Ils eurent 
affaire à des gens qui prirent mal la 
ahofe & ils furent battus d'une manière 
complette. Ils ne manquèrent pas d'en 
drelèr un procès verbal & d'y inférer 
les excès commis contre les membres 
de la jultice. � Lefquels affaliins, di- 

u foient ils , en nous outrageant & excé- 
»d int , prenoient Dieu depuis la tête 

jufqu'aux pieds & proféroient tous les 
l lafphémes imaginaires , 

foutenant 

» que nous étions des coquins , des fri- 

pans, das fcélérats & des voleurs, ce 
que nous affirmons véritable ; en 
foi de quoi. &c. 

Aventure plaifante. 
UNe 

femme revenoit de vendre fec 
denrées à Paris: elle étoit montée fut 
une jument. A quelque diftance de fou 
village, elle et arttitée par un homme â 
cheval, qui lui demande fon argent. Elle 
lui donne fa bourfe, prétendant n'avoir 
rien davantage. Il n'en veut rien croire, 
& s'approche d'elle pour la visiter: elle 
avoit un fac de douze cent francs qui 
tombe & s'éparpille ; il met pied à terre 
pour ramafferl'argent. La fermière pen- 
dant ce tenus pique & s'en va tant vite 
qu'ellepeut. Le cheval du voleur étoitea_ 
tier, il fent la jument, il s'échappe à fort 
maître & court à toute force derrière 
elle. La fermière croyant être pourfui- 
vie parle quidam n'ote regarder derrière 
elle & redoublelegalop. Ellearrive toute 
épouvantée criant au voleur. Le cheval 
entre après elle, point de cavalier : on 
ne voit oue des facoches dans leafquelles 
on trouve uns fomme d'argent bien 
plus confidérable que celle qu'on lui a 
volée. 

Délicarefe des femmes. 

LEs petites terreurs d'une jolie feix_ 
me ne font, le plus louvent , que des 
minauderies ,à un ccxtain âge elles de- 
viennent des ridicules. 

La vieille comtelfe d'Efclignac , qui 
réuniffoit journellement chez elle la plus 
nombreufe fociété de Paris , 

fe rendait 
le jouet de tous ceux qui la compofoient 
par fes craintes extravagantes, une fa" 
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livre renverfée, des fouchettes en croix, fe hâta d'exécuter 
des fourmis ailées &c. la faifoient trem- 
bler. Mais l'objet de fon plus grand 
effroi étoit les puces dnsgées. Elle pré- 
tendait que rien ne devoit être plus com- 
mun, & n'étoit fi dangereux, ce petit 
infecte ayant pu fucer le fang d'un chien 
attaqué de la rage, & communiquer par 
fa morfure cette affieufe maladie. Aiiifi 
prenoit"elle contre les puces autant de 
précautions qu'un voyageur prudent 
en employe contre les tigres dans les 
déferts de l'Afrique. 

Elle étoit très vaporeufe, fe croyant 
toujours malade & fon médecin , le doc- 
teur Bouvart , lui avoit prefcrit un régi- 
me bien facile. Il s'agiffoit de boire tous 
les jours à fon lever, un verre d'eau 
fraiche, de prendre, une demi heure en- 
fuite une taffe de chocolat, & immédia- 
tement après , un autre verre d'eau. 
Un matin elle ne penfa pas à la premiè- 
re partie de l'ordonnance, & fa diftrac- 
tion dura jufqu'à ce qu'elle eut pris fun 
chocolat & le verre d'eau qui devoit le 
fuivre. Tout à coup elle s'appercut de 
fon oubli & fut dans le plus grand dé- 
fefpoir, fon médecin ek appelé; il la trou- 
ve dans une agitation telle, qu'elle lui 
avoit donné un mouvement de fièvre. 
Il la queRionne & lui fait part de fon in. 
quetude, du motif qui la caufoit, & il 
apperçoit qu'en effet c'er le premier & 
l'unique motif de fa fituation. 

p Vous 
b 
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avez bien eu raifon de me mander, 
lui dit" il, le cas eR grave; mais heu- 
reufement il eft encore tems d'y re- 
médier, j'ai voulu que pour ne pas 
vous incommoder, votre chocolat fe 
trouvat entre deux eaux : prenez un 

» lavement ce même objet fera rempli.,, 
Elle fentit la force de ce iaifonnement, 

l'ordonnance,. & fut 
guérie. 

La chasse des tigres et des éléplians. 

Extrait d'une lettre écrite par un anglais. 
JE 

reviens en ce moment d'une course de 

quatre mois , 
laite à la suite du Nabab. ( `) 

Noirs partimes d'ici le 4 Octobre dernier et 
nous dirigântes du c, îlé de tlaraech. Notre 
troupe, ou cafela, étoit composée de 4o mille 
hommes et de 20 mille bêles: cous avions 10 
mille fantassins et mille hommes de cavale- 
rie , t5o pièces de canon ,t 5oo élépliaus ,3 
mille chars , et un nombre considérable de 

chameaux, de chevaux et de boeufs. Il y avoit 
beaucoup de voitures couvertes pour les llut- 
ntes du Nabab, qui étoienL traînées par des 
boeufs ; plusieurs bateaux grands et petits 
portés sur des chars, attelés (le 3o 

, 
"io ou 50 

boeufs ; des tigres , 
des léopards 

, 
des faucons, 

des coqs et des cailles dressés an combat, ain- 
si que des rossignols et des pigeons des dais- 
seuses, des chanteurs , (les baladins 

, 
de, bouf- 

fons , des charlatans. En titi mot, sou Lxecl- 
lence traînoit à sa suite tout ce (lui polit, plai- 
re ou étonner, exciter l'admiration ou le rire. 
Cinq cens coulis ou porte fait portoicut les 
fusils, la poudre, etc. Il y avoit plus de mille 
fusils doubles les plus beaux que l'on puisse 
voir , 

des fusils simples , 
des pistolets , 

des 
épées et des lances sans nombre. Le Nabab 
s'arrêta à Bavaccli pour remplir un devoir do 

religion et rendre hommage au saint (ln lieu. 
Les hommes piaux y vont en péleriuageuue 
fois l'an. On y montre les os du saint, qui fu- 
rent découverts il ya quatre cens ans et qui 
ont opéré plusieurs miracles. De B, vaccll 
nous allâmes à Nanlpare, petite ville située 
sur la première citaiue de montagnes qui s'é- 
tend de l'extrémité orientale du Boutait jus- 
qu'à Hurd%var, et qui sépare l'lmtdostau dit 
Thihet et du Nipai. Chaque soir et cloulue 
matin on détruisoit une quaulité procli4icuse 
de gibiers (le toute espèce. Soit L: xcellencd 
est un des plus adroits tireurs quo j'aie vn, 

(' ) Nabab est le prefet et le général des truupe; dal" 
le royaume du grand MSoguj; uz lattes. 



Combat de Tigre et d'Eleplia»s. 
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A. S. E. Le Nabab et les seigiceurs (le scc si ite, montés sur des éléphans. B. (Jombat entre deux éléphans muts et un éléphant sauvage. C. 1,,? ti, re que b. i: e 

Nabab a tué, après une grande lutte que cet animal à soutenu contre quantité de chasseurs envoyés d sa poursuite. D. L. Armée du Nabab coIrthosée d'Liýiutt rie 
Cavalerie, d'un grand nombre d'éléphans et chameaux, formant un cercle destin à entourer le liez Aµ §a livrent lç eomkcitî çptitt-e lcs animaux sauvage_s.. 
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Il 

et il scroit étrange qu'il cri fut autrement, 
puisqu'il tire plus (le cent coups par jour à 
toutes sortes d'oiseaux et de quadrupèdes. 

Ce fut dans les montagnes qu'un tigre s'of- 
frit à nous pour la première fois. A midi cous 
nous mimes en mai-clic pour l'attaquer. Il étoit 
dans une vallée étroite ; le Nabab le fit eri- 
tourer par Zoo éléphants. Nous entendions 
l'animal féroce pousser des cris affreux dans 

un épais taillis , au milieu de la vallée. Etant 
très-accoutumé à cette cirasse, et animé de 
l'ardeur gn'elle inspire, je poussai mon élé- 

phant vers le tigre , qui aussitôt s'élance sur 
moi. L'éléphant cédant à la crainte, tourna 
le dos et me priva du plaisir de lâcher mon 
coup. Je tentai de nouveau l'aventure, ac- 
compagné de deux ou trois autres éléphants. 
Le tigre fit tin saut en avant, et toucha en pas- 
sant le dos d'uti éléphant ýui portoit trois 

ou quatre honnies. La violence avec laquelle 

cet éléphturt. se débattit , renversa les hommes 

qui étoicnt sur son dos et les précipita dans 
les buissons. Pendant toute la durée de cette 
scène son Excellence étoit sur un tertre voi- 
sin , 

jouissant de cette scène et nie faisant si- 
guc de pousser le tigre de sou côté. Je fis une 
nouvelle tentative qui eut plus de succès. L'a- 

nimal vint à moi, furieux, rugissant, battant 

ses lianes de sa queue. Je fis feu et le blessai. 
L'animal se retira dans le taillis. Dix ou 
douze éléphants l'y poursuivirent , 

l'alarrnè- 

rent et le forcèrent à fuir du côté où l'atten 
doit le Nabab , qui lui fit une chaude récep- 
lion , et aidé (le ses outras ou seigneurs, le 

coucha mort. à terre. Un cri général de coha, 
cuba , proclama la victoire. 

La seconde chasse remarquable qui eut 
lieu, fut celle d'un éléphant sauvage. Nous 
le rencontrâmes peu de jours après avoir ter- 

rassé le tigre. Nous l'épiâmes dans une vaste 
plaine , couverte d'une herbe touffue. Le Na- 
bab, qui aime passionnément cet amusement, 
forma sur le champ une euceinto de quatre 
cent éléphants, chargés de s'avancer et de 

serrer de près l'animal sauvage. C'est la pre- 
mière fois que je voyois cette chasse. Lorsque 
les éléphânts, qui fornroient le cercle, ne fu- 

rent plus qu'à trois cent verges (ý) de l'ani- 

(`)Cette mesure équiýoaItt prestu'au ni être ouàtrois 
pieds Ir Paris. Ainsi, doo verges font 15o toises. 

rrtl sauvage, celui-ci parut étonné, mais non 
effrayé. On lit avancer sur lui deua clé- 
pliauts mats ("); lorsqu'ils furent à vingt 
verges, le sauvage fondit sur eux. Le choc fut 
terrible. La victoire resta ait sauvage , qui 
chassa devant lui ses deux ennemis. Quand 
il passa devant nous, le Nabab lit avancer les 
femelles d'éléphants les plus fortes, chargées 
de cordes, pour marcher à ces côtés et le pren- 
dre dans les noeuds coulants. Mais cette ten- 
tative fut vainc. L'animal brisa totisles noeuds, 
et aucun éléphant apprivoisé ne pouvoit re- 
tarder sa course. Le Nabab, voyant qu'il ne 
pouvoit s'est rendre maître, prononça l'arrêt 
de mort. Aussitôt cent coups partirent à la 
fois. L'éléphant reçut, sans-doute , plusieurs 
balles; mais il ne parut pas y prendre garde 
et continua de s'enfuir vers les montagnes. 
Pendant près d'une demi-heure nous n'inter- 
rompîmes point notre feu. Le Nabab et ses 
omras se servoient d'arquebuses 

, qui por- 
toicut des balles de deux ou trois onces ; mais 
elles ne produisirent aucun effet. Ces balles en- 
troient dans la peau et ne pénétroieut pas plus 
avant. je nn'avatcai à plusieurs reprises, mon- 
té sur un éléphant femelle, à la distance de 
dix verges de l'éléphant; sauvage , et lui tirai 
mon coup d'arquebuse dans la tête. Le sang 
jaillisso. it, mais le crâne restoit invulnérable. 
lies cavaliers candaha"s fondirent au galop 
sur l'animal et- le déclirý'crent avec leurs sa- 
bres. il-se jetta sur eux, en tua quelques-uns 
et cil blessa d'autres. Etlftti , 

épuisé par la 
perte dei sou sang, ayant reçu plus de trois cent 
balles et plusieurs coups de sabre il ralentit 
son pas d'un air calme et serein , comme s'il 
eut résolu d'attendre la mort qui le mena- 
çoit. je'lie pus m'empêclier d'éprouver tut 
sentinneait de pitié pour ce noble animal. Les 
cavaliers le voyant afFoibli, descendirent de 
cheval pour renouveller leurs attaques et ten_ 
térent ivcc leurs sabres de couper les tendons 
de sesjantbcs de derrière. Ils en vinrent bien. 

(") Oü appelle ainsi les éléphants que le rut rend 
furieux. lis sont indisciplinables , 

inaccessibles à la 
crainte ; lauvages, dan ; ereux. On dit que l'éléphant 
mâle devient nuits à l'àge de quarante ans. Les élé- 
phants ruts sont les seuls qui osent faire,. face à un 
éléphant Yauvage. On les employa aussi à des coin- 
bats d'éléphants destinés a l'amusement des princes 
(le l'Inde. 
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1ût à bout; ainsi l'éléphant incapable de se 
soutenir , chancela et tomba sans pou:: ser un 
seul gémissement. Les portes - hache s'a. vau- 
cèrent et s'attachèrent à ses belles défenses 
d'ivoire tandis que les cavaliers et les fantas- 
sins , insultant avec barbarie leur ennemi 
vaincu , commencèrent à essayer sur lui le 
tranÊhant de leurs sabres et la vigueur de leur 
bras. Cette scène de cruauté étoit vraiment 
touchante. L'animal respiroit encore ; il res- 
piroit sans gémir. Il rouloit les yeux avec dou- 
leur, et les fiaoit sur ceux qui s'acharnoient à 
son supplice. Il fit enfin mi dernier etFort, et 
expira avec un soupir. Le Nabab revint dans 
sa tente , aussi fier et aussi triomphant qu'A- 
chille au jour de la victoire. 

Rêve extraordinaire d'un Tailleur. 

R 
1 

UN 
tailleur dangereusement malade eu't 

un rêve extraordinaire: Il voyou flotter dans 
les airs un drapeau d'une grandeur immense, 
composé de tous les morceaux de différentes 
étofl'es, qu'il avait volé. L'ange de la mort 
portoit ce drapeau d'une main, et de l'autre 
il lui dêcbargeoit plusieurs coups de massue 
de fer. Le tailleur à son réveil fit vSu, eu 
cas qu'il guérit, d'être plus fidèle. 11 ue tarda 
pas à recouvrer la santé. Comme il se défioit 
de lui mènie , 

il recommanda à un de ses 
garçons de le faire ressouvenir du drapeau, 
toutes les fois qu'il tailleroit un habit 

, notre 
tailleur pendant quelque tems fut docile à la 
voix de son garçon : niais un seigneur l'ayant 
envoyé chercher pour faire un liabit d'une 
étoire très riche, sa vertu mise à nue épreu- 
ve trop forte, fit naufrage : en vain son gar- 
çon zélé voulut lui rappeller le drapeau. Tu 
m'ennuie avec ton drapeau , 

lui dit le tait- 
leur, il n'y avoit point d'étoffe comme celle 
ci dans celui que j'ai vu en songe , et j'ai re- 
marqué aussi qu'ily uiauquoit quelques mor- 
ceaux; celui que je viens de prendre le com- 
plettera. 

il 
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Un criminel qu'on alloit pendre , 

étoit sur 
l'échafaud avec un gentilhomme à qui on al- 
loit. trancher la tête. Comme on faisoil l'hon- 
neur au gentilhomme & commencer par lui, 
le criminel dit au pi être qui l'exhortoit : lNlou- 

ý, 
sieur , 

je vous prie de vous ranger un peu, 
que je regarde; je n'ai pas encore vu couper 
la tète. 

Quelqu'un cherchoiL un médecin pourgué- 
rir sa femme, Il trouva un homme qui avoit 
des secrets, comme de faire appercevoir des 
êtres que l'oeil ne petit pas voir. Il acheta le 
secret. Il fut chez un fameux médecin, où il y 
vit une foule d'aines à sa porte ; s'étoicnt les 
unies de ceux qu'il avoit tué. A toutes leg 
portes de médecin il en voyoit plus ou moins, 
et par conséquent il n'avoit pas envie de s'en 
servir. Enfin on lui en indiqua lui dans un 
quartier éloigné. 11 n'y vit que deux petites 
anses à la porte. Ce médecin est bon, dit-il 
en lui même. Il fut 1 lui. Le médecin étonné, 
lui demanda comment il l'avoil déterré? pur 
bleu, dit l'homme 

, c'est votre réputation et 
votre liabileté. -Ma réputation 1 ce n'est que 
depuis huit jours que je suis ici 

, et je n'ai eu- 
cure vu que deux malades. 

Un petit sauvage ayant été auncraé de l'A- 
mérique en Franco, sou auaitre lui demanda: 
lié bien, aimes-lu mieux u présent ton pays 
que le notre? Oui. - et pourquoi ? C'est que )e 
ne puis manger que quand tu manges et je ue 
puis dormir que quand tu dors. 

Quelqu'un voulant cilgager Solon à établir 
la Démocratie à Allicues; commencez donc, 
lui dit Solon, par l'élabliý dans votre maison, 
et rendez vos cnfans et vos valets vos (-gain. 

Assassinat. 
QN 

apprend de Suczawa, dans la Bukovi- 
ne qu'il vient de se passer dans cette ville un 
événement qui fait frémir. Une femme dL" la 
classe de la bourgeoisie, uunuuée Anne Autile 
rit; tnèrc do Lrois cnfans, propriéLaire, abandou- 
née à elfe même, parce que son Inari avoiL 
élé banni du pays comme perlurbalcnr, prit 
querelle (Lins une aubergo avec gnci, lucs ait- 
Ires femmes. On vil viiiL aux mains, eL il en 
résulta quelquos blcsattres. Lc. ltige fil arrûtcr 
la coupable, la condamna à dix coups de fouet, 
et, lui rendit la liberté après la pnnil. ion. Ali- 
ne Autliorit, an désespoir d'avoir subi cette 
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peine inf inantc ; 'résolut d'ôter la vie â ses 
enfants et de se tuer ensuite. En sortant de 
prison , elle courut dans une bontique , ache- 
ter 3oauuca de ruban , et revint chez elle. Là, 
elle t'occupa à préparer un habit pour chacun 
de ses eufàns ; c'étoient une petite fille et 
detiti pe; ils ýarçouS. 

Loaseu, les habits furent p' ts , elle em- 
menala 2 raite fille dans la ru isi ne , prit titi 
couteau, 1., tua, la lava , l'habilla et la toit 
sur la tabla. Ellr revint prendre ensuite le 
plus jcuac de ses garçons, le tua (le même , le lava et ký mit à cAiti; de sa soeur, Déjà elle 
avoit lié lis pieds et les mains de son fils ainé 
âgé de 7 ans , et elle se disposoit à le tuer, 
quand ce petit malheureux ,à force d'efforts, 
viol à bout d'avoir les mains libres : alors, 
ci, les joignant 

, 
il conjura si tendrement sa 

IIICre de lui laisser la vie, qu'elle y consentit 
polir un moment.. Elle le lia et le mit sur un 
lit 

, a\"ee le projet de s'en défaire un peu plus 
lard et de se pendre ensuite ; et pour cela 
elle fit tons les préparatifs convenables. Elle 
Sort de chez elle, en fermant exactement les 
portes 

, et va chez ses amies pour leur dire 
adieu avant de quitter cette vie. Un serrurier 
eut des soupçons ; il voulut examiner la chose 
deprès, ct accoutpagné d'un menuisier il scrcn- 
dit à la demeure de celte femme. Ayant trou- 
'Vé la porte fermée, ils firent sauter la serru- 
re et furent. effrayés de ce qu'ils apperçureut. 
On courut après la coupable et on l'arrêta de 
nouveau. E, lie est actuellement dans les pri- 
&On$, où elle attend son jugement. 

lý Accident. 

ON 
écrit de Liège, que le 2s février à il heu- 

res du-matin, il arriva un accident dans une des 
mines de houille, de ses environs. Celle dite le 
bure ( puits) Beaujonc a été inondée subite- 
ment. Le nombre des ouvriers qui s'y trou voient 
etoit de 122 , 

dont 29 étant sortis dans le pre- 
mier moment, il en resta 93 engloutis. Le nom- 
mé Hubert Goffin , maître mineur , qui auroit 
Pu échapper, comme les 29 premiers, se dévoua 
en disant : Js veux les sauver tous , vit ne pas Ieur survivre. Trait subliniedecourage et d'hu. 
Inanité, qu'en ne sauroit trop admirer. Ce bra- 
ve homme, avec deux ouvriers qui le suivirent, 

K 

ý- 
eut le tems"d'avertir. ses camarades, et de les 
conduire dans une galerie, où ils furent - l'a_ 
bride l'inondat; ov. La machine à vapeurs & une 
machine à molette , servies par cent chevaux 
successivement, furent aussitôt à la fosse Beau_ 
jonc 

, et i'on parvint assez vite à maîtriser les 
eaux. En mème t; n s on travailloit sans relâche 
au bure de Marnonstrc à rétablir une commu- 
nication avec le bure Geaujonc 

, qui en parois- 
soit éloigné d'environ 20o pieds. L'objet essen- 
tiel étoit de se faire entendre, par les malheu- 
reux , engloutis entre la terre et l'eau 

,à s4o 
pieds au-dessous de la surface de la terre , afin 
que. les travaux des deux bures fussent exécu- 
tés dans la direction convenable. En conséquen- 
ce, on fit jouer la mine dans le bure Mamonster 
et le lendemain 29) février, on acquit avec une 
satisfaction inexprimable, la certitude qu'ona- 
voit été entendu, et que les ouvriers ensevelis 
dirigeoient leurs travaux de ce côté là. Le t mars 
à trois heures après midi , on entendit très dis - tinctement le bruit des travailleurs , qui se fit 
entendre de plus en plus dans la journée du 2. 
Le 3, à dix heures du soir, la sonde procura 
une communication avec ces infortunés 

, en- 
sevelis depuis cinq jours dans la mine. Ils criè- 
rent qu'aucun d'eux n'avoit péri , et qu'ils é- 
toient 74. Dès lors on leur parla et ils répondi- 
rent. Le 4, à midi , 

le desserrement au bure de 
Mamonster et celui de Beaujonc s'étant opéré 
sans accident, on commença à les sortir de leur 
galerie , et bientôt ils furent tous délivrés. Le 
brave Goffin sortit le dernier avec son fils. Cha- 
cun d'eux fut enveloppé d'une couverture , et 
reçut dans le puits même , une tasse de bouil- 
lon et un peu de vin. Après quelques momens 
de repos , nécessaires pour les accoutumer suc- 
cessivement à l'air de l'atmosphère et à la lu- 
mière , 

ils furent amenés au jour. Arrivés à I'em- 
bouchure du p uits , 

ils ont été enveloppés d'u- 
ne nouvelle couverture , couchés sur la paille 
et livrés aux médecins et chirurgiens. Ils 
étoietat au nombre de 71 , 

desorte qu'il en a 
péri 22, qui le premier jour sont tombés à bas 
du panier , en remontant. Le chemin qui avoit 
été pratiqué dans la fosse de Mamonster, pour 
arriver jusqu'à eux, est de 24 toises ( (le 6 
Pieds) de longueur, etces ouvriers de leur cô- 
té en avoient creusé 7 toises , ce qui fait en 
tout .3i toises ou 186 pieds. Tous étoient en- 
trés dans le bure le 2s février, à5 heures du 



nii3t: n ; et les 7i qu'on a rendus â la vie sont 
restés 127 heures. Ils avoient conservé de la lu- 
mière pendant 48 heures. 

Phénomène extraordinaire. 
A 

Salzwedel (1%farche de Brande- 
bourg), un phénomène aussi effrayant 
qu'extraordinaire ya répandu la ter- 
reur dans la nuit du i4 au 15. Fév. Le 
ciel avoit été serein pendant la journée 
du 14; mais il se couvrit vers le soir. Il 
s'éleva une tempête violente qui fut 
d'abord accompagnée d'une fortepluie 
et ensuite de beaucoup de neige. A deux 
heures et demie du matin, nous fûmes 

, tout-à-coup réveillés par un terrible 
coup de tonnerre. Une niasse considé- 
rable de feu étoit tombée sur la ville. 
On se hâta de faire tous les préparatifs 
nécessaires en cas d'incendie. Dix 
minutes après le premier coup de ton- 
nerre, il y en eut un recond également 
fort. La foudre frappa la haute tour 
de l'église de Notre-Dame , et l'on vit 
sortir des étincelles de la boule qui en 
supporte la flèche; l'on sonna le tocsin 
niais ensuite on ne vit plus d'étincelles. 
Un jeune homme eut le courage, mal- 
gré le danger où l'exposoit la violence 
(lu vent , de grimper au sommet du 
clocher, mais il ne découvrit aucune 
trace de feu. Le maire plaça trois honi- 
mes sur la tour pour y faire le guet, et 
tous les habitans, à l'exception des poin- 
piers, rentrèrent chez eux, non sans 
inquiètude et sans crainte. Au bout 
d'une heure un troisième coup de ton- 
nerre non moins terrible que les pré- 
cédeiýk se fit entendre. I, a foudre tom- 
ba une seconde fois sur la tour, ren- 
versa deux des gardes, et causa une 
légère contusion au bras, le troisième, 
placé plus haut que les deux autres Z 

n'éprouva aucun mal. On vit de non- 
veau sortir avec bruit des étincelles de 
la tour, et une forte colonne de feu se 
répandit sur l'église et sur les maisons 
adjointes. Le tocsin sonna de nouveau. 
Chacun reprit son poste avec un nou" 
vel effroi ; niais les étincelles disparu, 
rent encore cette fois comme la pie' 
mière et l'on n'apperçut plus aucuns 
trace de la foudre. Un troisième coup 
tomba sur la tour et eut les mêmes ré' 
sultats. Il y eut en tout cinq coups, 
tous également violens, nais dont le 
bruit ressembloit plutôt à celui d'un 
coup de canon , qu'au roulement de 
tonnerre. I)esmasses (le feu sembloient ' 
tomber du ciel et couvrir quelques P51' 
tics de la ville. Personne ne se souvient 
d'avoir jamais rien vu de semblable, et 
passé une nuit aussi alarmante. Si la 
foudre eût mis le feu à la tour, la plus 
grande partie de la ville eût vraisenl' 
blablement été incendiée ; car le 'e0t 
venant du sud - ouést portoit 10 
étincelles directement au - dessus dg 
la ville. On essaieroit en vain de pein 
dre l'inquiétude et la frayeur qu'éprou' 
vérent les habitans , ainsi que la sati'' 
faction qu'ils eurent de se voir délivres 
du (langer qui les aroit menacés. L'ac" 
cident des deux hommes placés sur l' 
tour n'a eu aucune suite. 

Beau trait de M`. Harlai. 
UN 

célébre partisan faisoit un %' 
mas deblés dans une année de disette; 
Mr. Harleyl'envoya chercher. Le par" 
tisan vint dans un superbe carosset 
avec un grand nombre de laquais. L 
président affecta de le laisser morfocº' 
dre dans son antichambre, enfin il le fit 

entrer : «Quand je vous ai fait atted. 



ýlre, lui dit il, j'ai consulté ma vanité; 
votre carosse orne nia cour, et votre 
personne mon antichambre. «. Le visa- 
ge serein (le ce magistrat devint ensui- 
te sombre tout à coup :" Monsieur , 
poursuivit-il , 

je vous ai mandé pour 
vous dire que j'ai appris que vous pré- 
valant (le la cherté des blés , vous en 
faisiez de grands amas; vous prétendez- 
vous enrichir de la misère du peuple 
etvous engraisser de sa substance; j'ar- 
rêterai le cours de votre projet ; car si 
tous les blés que vous avez amassés ne 
sont pas vendus dans un mois, je vous 
ferai pendre et vous proteste quelafa- 
Veur et le crédit ne vous déroberont 
point à la justice ( 4) ». Le partisan 
interdit 

se retira, et alla porter ses 
plaintes au roi sur le discours du ma- 
gistrat. " Je vous conseille , 

lui dit le 
roi , d'exécuter les ordres qu'il vous a 
prescrits, car s'il vous a menacé (le vous 
faire pendre au cas que vous lui déso- 
béissiez, il le fera comme il l'a dit. a 

1 
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charlatan , natif d'Hammers- 
fiith 

, disoit un j our à son auditoire : Je 
dois ana naissance et mon éducation à 
cet endroit, je l'aime tendrement, et 
en reconnoissance des bienfaits que j'y 
si reçus, je fais présent d'un écu àtous 
ceux qui voudront l'accepter. Chaque 
auditeur, la bouche béante , etles bras 
Immobiles s'attendoit à recevoir la piè- 
ce de cinq echelings. 1N'Ir. le Docteur 
'net la main dans un long sac, en tire 
"ne 
""semblée aeD1essieurs, 

je les vends 
1 ordinaire cinq sclielings et six sols ý 
r') Respectable Naýistxat. !!!... . 

"ýy_, r} 

Ruse d'un Charlatan. 

f 
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en faveur de cet endroit , pour lequel 
j'ai une tendresse filiale, j'en rabattrai 
cinq schelings. u Chacun s'empresse 
de profiter de son offre généreux ; ses 
paquets sont enlevés , les assistans ont 
répondu les uns pour les- autres , qu'il 
n'y avoit point d'étranger parmi eux , 
et qu'ils étoient tous ou natifs ou du 
moins habitans d'Hammersmith. 

Plaidoyer d'un Militaire. 
UN 

jeune militaire, homme do 

qualité, avoit loué une loge àl'opéra. 
Un maréchal de France voulut avoir 
cette loge qu'on lui refusa. Le maré - 
chai insista et s'y prit si bien que s on 
antagoniste fut contraint de céder à la 
force. Pour avoir raison de cette insul- 
te, celui-ci attaqua le maréchal au tri- 
bunal de la conétablie et demanda 
la permission (le plaider lui même sa 
cause, ce qu'il obtint. Il commença son 
discours par se féliciter de l'honneur 

qu'il avoit de paroitre devant une as- 
semblée aussi illustre; ensuite il expri- 
ma combien ilétoit ailligé d'avoir à se 
plaindre d'un des membresqui la com- 
posoient : mais il ajouta qu'il les 

croyoit trop équitables pour ne pas lui 
faire avoir raison de la violence qu'il a- 
voit éprouvée. Eu désignant alors cha- 
que maréchal de France par chaque ac- 
tion mémorable qui les caractérisoien t: 

» Ce n'est point , 
dit-il, Mr. le maré- 

chal un tel dont j'ai à me plaindre , ce 
n'est point Mr. le maréchal (le Broglie 

qui s'est si bien distingué dans les der- 

nières guerres, ce n'est pas l1''. r. le ma- 
réchal de Clermont-Tonnerre qui a 
fait (le si belles retraites , ce n'est pas 

'ý. -. yll V1 llIl 111J11J J1ýV -1 - . +- 

1VIr. le maréchal de Conta tes qui a rem- 

por1H tant de victoires ce i: 'est point 
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IM1r. le maréchal de Richelieu quia Pris 
, le Port-i\Iahon : celui dont j'ai à nie 
plaindre n'a j ainais rien pris que ma lo. 
ge à l'opéra, « Le tribunal ne s'attenr- 
doit point à une pareille chûte, décida 
que le plaignant avoit raison , mais 
qu'il étoit vengé par la tournure d© 
son plaidoyer. 

Maiges, Charlatans, Occulistes etc. 
IL 

ya un genre de peste dans le monde qui 
n'a pas été encore bien décrite avec tous les 
symptômes , c'est celui des Maiges et des 
Charlatans ; les premiers font plus de mal 
que les -seconds, parce qu'ils sont plus igno- 
raits; ils commencent leur apprentissage sur 
des vaches ou des chevaux et le finissent sur 
ceux qui ont la bêtise de les consulter, et qui 
en sont définitivement les victimes. Les pay- 
sans croyent avoir un corps et des maladies 
différentes que celles des messieurs, et disent 
qu'il n'y a que les Maiges paysans qui puis- 
sent les traiter , parce qu'étant de la noème 
nature il connoissent mieux leur teuipéram- 
ment; la plupart, cependant, commencent 
par demander les conseils d'un médecin , mais 
si le malade n'est pas mort ou guéri le leude_ 
main, ils vont porter au maige de l'urine du 

malade, qu'il examine avec attention et le 

porteur entend avec respect l'oracle qc. i tort 
de la bouche de cet imposteur et se hàte de 
le transmettre à la famille qui attend avec 
impatience le retour du messager pour savoir 
si elle entrera bientôt ou non en possession 
de l'héritage du patient, qu'elle convoite de- 
puis longtems. 

Un Maige plus rusé que les autres, s'avisa 
d'un stratagênie qui lui réussit parfaitement; 
voyant que sou met ier de cordonnier tic rendo it 

pasassez, ils'établit médecindans un logis d'une 

ville de la Suisse allemande, sa femme recevoit 
les malades dans une chambre du pleiupicd et 
leur tiroit adroitement les vers du nez pour 
connoître leur maladie , puis prenant la bou- 
teille d'urine du patient , elle montait vers 
son mari sous prétexte d'annoncer le malade, 
tt lui sou. oit à l'oreille ce qu'ellu avoit ap- 

pris de son ét ; le patient introduit i" toittbtlt 
étonné d't nt t ndre que le inaigc lui détaillait 

tous les symptouu"s de sa maladie et preuuit 
la plus grande confiance dans ses connoissatt' 
ces et son savoir. Un jour une feue ie se pré' 
sen ta ( tel est le sujet do la gravure ci-jointe) 
apportait( d(i'Si une bouteillo, elle est ques- 
tionnée sur l'incoutuu, diti; de son Inari, elle 
dit qu'en voulant cueillir des cerises , 

il étoit 

tombé d'tntc i". cltelle dont il avoit le corps tout 

meurtri. La ntaige dit qu'elle va voir si M'. 
le médecin peut la recevoir , elle revint 
promptement dire it cette femme qu'elle peut 
nnoutcr, après avoir dit. à l'oreille de sou MW 
ri que c'étoit: pour un Lonune qui étoil. tom- 
bé d'une archelle cri enculant du fruit. La 

fcnnnc introduite, après avoir fait sa révé- 
renco et ranis sa bouteille, le utaige l'e atni" 
ne avec ait, utLiou , 

branle la tète continu s'il 

yvoyoit des choses extraordinaires, enfui a' 

près tut bon montent de silence , 
il druuands 

avec emphase si celte 'inc ule vient pas 
d'un homme. Oui Monsieur, c'est de uuun 
mari. Cet homme là n'est-il pas tomba. à bal 
d'une échelle eu cilt"illant du fruit? o uit 
certes, Monsieur, - n'est-il pas touubi" de la 
liait leur (le bu il échellons. - Oh , Monsicw'i 
il y en avoit bien douze. - Douze soit, iiiO 
enfant, Irais avez vous nuis toute l'urine de 

votre Inari dans cotte. bouteille ? Nou 
, 'Iton. 

sieur, il eu est resté au fond du pot. - Ah! 
voilà pourquoi je ne rois que 8 écheltons, ii 

en est resté 4 dans sou pot. de chatnlne. O4 

peut juger si l'on pouvoit douter de la capa' 
cité d'un honune assez habile pour voir chic 
l'urine le noutbred'éclucllonsoud'escaliersquc 
l'on pouvoit. avoir sauté en tombant. 

Les Charlatans fout plus de Inal en géué' 
rat à la bourse qu'aux malades qui les cou' 
sulLeu1 i leurs remèdes sont. pour la plupart 
i. nttocells , nais cunl. icnucnl cepeudalL des 

vertus et propriété extraorditutires avec les' 

quels ils ont guéri tout les potentats de l'FU' 

Tope, tous les princes de 1'Alle, aagne, tous 
les barons de l'Empire; ils donnent pour ut< 
ducat seulenionL un petit flacon d'tut Eaexir 

qui rajeunit les vieillards, qui conserve 
lo 

teint des fiauules, toujours beau 
, 

toujours 
fleuri 

, un autre petit flacon qui le colite 

, si qu'un louis ý guérit toutes les maladies 
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l'on en prend quelques goules su" un mor- 
ceau de sucre. ils ont des boites (le pillules 
fui ne coûtent que douze francs polir tous 
les genres d'obstructions. Des emplâtres pour 
toutes les douleurs i des ongants pour toutes 
les blessures. 

Que dirai-je des occulistes ambulans, qui 
vont lever la cataracte en courant la poste, 
leurs riches habits, leurs belles livrées , leurs 
beaux équipages en imposent , 

ils ne peuvent 
s'arrêter nulle part que le teins nécessaire 
pour faire des dupes, ils sont toujours deman- 
dés pour des prin¬es , 

des grands seigneurs 
et c'est toujours par amour seul de l'humanité 

souffrante et point par intérêt, qu'ils veulent 
bien s'arrêter dans quelque ville , ne denian- 
dant qu'une cinquantaine de louis pour leur 

retard de chaque opération et fraix d'auberge. 
C'est ce qui arriva à une femme de notre voi- 
sinage, aûligée depuis quelques années d'une 
cataracte , elle apprend qu'il vient d'arriver 

un fameux opérateur en magnifique équipage, 
elle se hâte de le faire venir , elle fait exami- 
ner ses yeux. Vous avez , 

dit l'opérateur , 
la 

plus belle cataracte du inonde, c'est l'affaire 
d'uninstant pour vous eu guérir, sans soulTrau- 
ce, sans douleur. Monsieur, combien deman- 
dez-vous pour l'opération? Je ne la fais jamais 
à moins de 5o louis. -Mon cher Monsieur, ma 
, ünrtunc ne me permet pas de vous donner cette 
somme, si vous voulez me faire, la grace de 

m 'opérer pour 25 j'en conserverai une recon- 
noissance éternelle. - Madame , cela n'est pas 
possible, faites attention que je suis attendu 
auprès du Prince de 

... que cela retarde mon 
voyage, augmente mes frais etc. Monsieur 
j'en suis bien fichée, niais je ne puis pas dun- 

ner davantage !- Eh bien, Madanme, pour 
vous faire voir que l'honneur de soulager 
l'humanité souffrante m'a dominé bien plus 
que l'intérêt, j'accepte votre modique rétri- 
bution et demain matin , nous ferons cette 
opération; mais, Madame, ne craignez rien, 
point de douleur ,à peine vous appercevrez- 
vous de l'opération qui vous rendra incessam- 

ment la vue â pouvoir lire sans lunettes. Onie 
Madame, sans lunettes 

, 
je vous le prontele, 

je vous demande une faveur, c'est de faire 

appeler tous les gens de l'art pour assister à 

cette opération, je suis bien aise qu'ils voyent 
avec quelle précision, avec quelle dextérité 
)'ai couttune d'opérer lues nialatles, je vicii- 
tlrai demain à io heures précises. Le leide- 

main M. l'opérateur arrive avec un habit 

plus riche que celui tin jour pri cédi ut; sa 
voiture et ses domestiques 1'atlrzudeiit à la 

porte de la malade; les médecins, les chirur- 
giens, jusqu'aux apothicaires s'y éloicnt rcrnlns 
pour être témoins de son adresse. Les a5 louis 
éloicnt comptés tout en or sur une table , sut' 
l'autre il étale sur titi tapis de velours cra- 
moisi, tous les instrumens employés àl'cx- 
tractionde la cataracte, parfaitement travail� 
lés; (tans une autre partie, sort élève prépare 
des calaplames, des compresses, (les bandages; 

quand tout est prêt , 
l'on fait asseoir la pauvre 

(laine; M'. l'opérateur lui fait Icuir la têt: 

par la faculté de médecine, les chirurgiens é- 
toicut derrière pourvoir de plus près l'opé- 

ration , 
les apothicaires se tenoicnt respec-" 

tueusenreit eu arrière. Il prend unie grande 
aiguille eu forme de fer (le laine 

, 
bien aigre 

et bien Irauchante, il la pose de plat sur titi 
des yeux et dit aussitôt qu'il est opéré , 

il eu 
fait (le meule ait second et applique à Vins- 
1aut les cataplàines préparés ; il bande le tout, 
réduitses iustrumous et rainasse dans son cha- 
peau les 25 louis 

, puis prend gravement la 

chemin de sa voiture , après avoir salué poli- 
cent toute la compagnie et avoir exhorté la 

patiente à ne pas enlever son appareil qu'a- 
près deux fois 24 heures. La liante étoit en- 
chanlée , elle it'avoit pas éprouvé la inoiudre 
douleur, les assistais exaltoient la dexté- 

rité de l'opérateur, niais l'on fui. bien sot , 
quand après deux fois 2 heures on eut levé 
l'appareil 

, 
de voir que la patiente ti'avoit 

point été opérée, et qu'à part les 25 louis que 
le chalatan lui avoit excroqués elle étoit aus- 
si aveugle qu'auparavant. 

AVIS. 
Les foires du Landeron ayant été changées elle auront lieu comme suit : la 

première le 8 Mare, la seconde le 9 Aoust et la troisième 8 Nov. cnib c. 

1 



1 

LEs 
Sieurs LRRTscuER et FILS , Imprimeurs Libraires d Vsvey, 

continuent d'étre assortis (le Livres d'usage et de Littérature 
, de Bibles de 

h[r. Ostervald, de difPerentes et belles Éditions : (le Nouveaux Teetamens , Psaumes tout musique et autres, ale méme que de plusieurs sortes de Papiers 
ci écrire 

, peints ,à dessiner et pour Plans : Parchemins, Encre de Paris de 
différentes couleurs, Plumes, Cire fane : Cartes de visite et d'invitation or- 
nées, un prix raisonnable. Leur correspondance au dehors leur facilite 
les moyens de se pourvoir des livres qui ne se trouvent pas dans leur Catalo- 
gue , et qu'on désireroit d'eux ; ils assurent un chacun de leacr empressement 
(i exécuter les différentes commissions rélatives à leur commerce, et à faire 
expédier les ouvrages qu'on voudroit faire imprimer ou relier chez eux, de 
manière à s'attirer la confiance publique. 

On trouve aussi chez eux la seconde édition de l'ouvrage élémentaire inti 
tulé Méthode simple et amusante pour apprendre à lire aux Enfans, orné 
d'un frontispice, de s4 figures d'histoire naturelle, vingt-six fables accompaý 
grées des descriptions mises à la portée des enfans. 

Plus, l'art du vigneron par le sieur Reymondin de Pully, ces mimes ou 
vrages se trouvent aussi chez les principaux Libraires du pays. 

LEs 
Sieurs Dx, e,. ss", Père et Fils, méchaniciens, machinistes, établis à Laueanno 

continuent avec succès à faire et à débiter des Bandages élasligrses , de la meilleure qualité 
peur le soulagement et guérison de toutes sortes d'hernies , soit descente, tant pourhenmse 
que pour femme et enfans, 

Comme il ya plusieurs années que les dits DL/BL. Y délitent des susdits Bande res, ils 
ont remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes , atteintes de descente , qui se 
négligent eux-mémes, jusqu'à leurs enfans , par le défaut d'apporterremedeà ces sortes d'in. 
ftrmites 

, et restent ainsi estropiés le reste de leur vis : d'autres en cherchant 148 mwysws de se 
guérir , se servant de mouvais Bandages , soit de peau, de toile ou de fer 

, qui n'ont aucuns 
forme, moins encore de propristé, plus propres à estropiera empirer le nwd, que d'y apporter 
du coularment ; d'autres croyent neieux faire, d'en acheter des marchands qui les vendent sous 
le nom de Bandages anglais, afin de leur donner plue de crédit, et qui ne sont que ele mourais 
1 andages , 

fabriques par des personnes qui n'ont aucune connoissance dans cette partie , qui 
W me leur mettent des prix excédents les facultés des personnes qui cherchent à se procura' 
t'ne guérison , ou au moins du soulagement à ces sortes d infirmités. 

Les dits Dtr", r c sr avisent le Public , que vil le grand débit qu'ils ont de leurs Bandages 
, 

par la réputation qu'ils s'en sont acquis , les faisant eux-ménees, ils peuvent les donner à plus 
bas prix que d'autres personnes ;d ailleurs ils auront égard à la situation des personnes pau- 
vresqui, enétantnuenies dune attestation de leur Pasteur qui constate de leur indigence, il 
leur sera délivré des Bandages are prix de leurs débours, avec leurs soins gratis. Ili ont aussi use 
dngseent crée ejl case peur les dites descentes , 

dont les propriétés sont connues par le nombre de 
auras opérées. Ils prient les personnes de leur adresser francô la mesure du tour du terne, en M- 
"quant le ccôtéaitaqué. Leur demeure est ù Leu, uerc rue du petit N' iG. 


